
A V ANT-PROPOS 

L'étude des Brachiopodes d,u Marbre noir de Dinant fut entreprise à l'instigation de ~. Eng. Maillieux, Conser­

vateur &U Musée Roy.al d'Histoire Naturelle de Bruxelles . Les matériaux mis en œuvre proviennent des collections 

réunies par E. Dupont lors des excursions faites, en vue de préparer la Carte géologique de la Belgique., dans l& région 

de Dinant, de l'Entre-Sambre et Meuse et du Condroz. Ces fossiles ét.aien~, depuis lors, demenrés au Musée de Bruxel­

les. L'étude n'en pouvait être faite avec l'espoi.r d'aboutir à des résultats de quelque intérêt géologique, qu'à l.a condi­

tion que l'on fût en état de préciser le li.eu de provenance et la position stratigraphique des gisements. Grâce an oi11 

que prit M. lVfaillienx de dépouiller méthodiquement les carnets de route de E. Dupont, et è. 'en confronter les notes 

avec les points repérés sur les ~rtes, il fut possible de fixer exactement les endroits d'où provenaient les fossiles. 

Quant à la position stratigraphique des gisements, elle put être déterminée grâce à la communication que M. H. de 

Dorlodot a bien voulu faire de ses propres observations, critiques et conclusions, sur chacun des points repérés par 

ll. Dupont. Si quelques résultats d'une portée générale pour l'étude du Calcaire carbonifère se dégagent du présent 

traViiil, c'est à la communication de ce précieux dossier qu'on le devra. - En dehors des points revus par M. H. de 

Dorlodot, on n'a retenu en effet que ceux dont la position stratigraphique &vait pu être vérifiée par ailleurs, tels que 

Biron11 Sovet, Yvoir', Biesmes, et surtout Denée. 

L'apport du seul gisement de Denée a été d'une valeur inappréciable. Dom Grégoire Fournier a mis à notre dispo­

sition 1& riche collection de Brachiopodes du JYI.arbre noir de Denée, méthodiquement recueilhs par ses soins, et conser­

vés au Musée de l'Ecole abbatiale de Maredsous. C'est là qu'ils furent dég::.gés par M. Fernand Dubois, .avec un art et 

un succès qui en ont 'singulièrement accru la valeur scientifique. Les fossiles de Denée ont été pho tographiés à Mared­

sous même par Dom Henri Mariage. - Ceux des collections R Dupont l'ont été !Yclî les Services du Musée d'Histoire 

Naturelle. 

Les travaux de déterminatrion ont été facilités par la comparaison avec les types originaux d'Ivor Thomas au Musée 

du Service Géologique (Jermyn Street) à Londres; avec ceux de Sowerby, de Phillips, de Davidson, au British Museum 

of Natural History (South Kensington) à Londres~ où l'on rencontre, avec de si grandes richesses p&léontologiques, 

t.ant de moyens réunis pour en faciliter l'étude; avec l'autorisation de M. F. A. Bather·, Conservateur du Département 

géologique de ce Musée, et par les soins de Miss Muir H. Wood, des photographies de ces types ont pu être obtenue J 

qui seront reproduites ici.- Le Directeur du Musée d'Histoire N3.turelle de Dublin, et M. Boule, professeur au Museum 

de Paris, ont gracieusement communiqué des photographies de fossiles décrits par Mc Coy et par A. d'Orbigny. 

C'est grâce à tant de concours avertis et très obligeamment prêtés que les élémernts de ce Mémoire ont pu être 

réunis. Et c'est à l'activité bienveiUante .de M. V. Van Straelen, directeur du Musée Royal d'Histoire Naturelle de 

Bruxelles que revient le mérite de sa publication. 





PREMIÈRE PARTIE. 

LE MARBRE NOIR. __.J LES GISEMENTS FOSSILIFÈRES. 

LES BRACHIOPODES. 

I. - POSITION STRATIGRAPHIQUE DU MARBRE NOIR. 

l,e Marbre noir de Di:nant est un calcaire à texture très fine, rappelant celle des calcaires lithographiques du 
Jurassiqne, qui se présente, comme ·ceux-ci, en lits minces parfois divisés en dalles. Ces caractères l'on t fait dès long­
temps rechercher par les exploitants pour en faire des marbres, utilisés surtout clans l'ameublement inté1ieur des habi­
tations. - Les lits de marbre noir ne forment toutefoi s que des veines plus ou moins importantes dans un ensemble de 
calcaires dont la couleur dominante est le noir, Je gris foncé, ou le noir bleuâtre, et dont le grain peut varier. Encadrant 
les ve;nes de rnarbr~, ou intercalés dans leurs séries, il y a des bancs cl(; texture plu grenue ou moms homogène; ceux-ci 
sont souvent de teinte grisaillée, peuvent être un peu imprégnés de dolomie, ou semés de quelques facettes spathiques, 

ou enfin peuvent présenter l' ;;.spect finement cristallin des calcaires à foraminifères. 
L'ensemble ainsi défini, complexe, auquel est appliqué par extension le nom de Marbre noir de Dinant;, occupe 

clans l'étage Dinantien une position stratigraphique aujourd'hui bien. déterminée. Il forme 1a pa1',ie inférieure du sous­
étage Viséen. Dans la région où il existe, il repose sur des calcaires d'un facies anaiogue, quoique pas tout à fait sem­
blables, englobés par M. H. de Dorlodot sous le nom de Calcaire violacé (Calcaire de Le:ffe) ; celui-ci est de teinte 
généralement plus claire que le Marbre noir, et l'on y rencontre bien plu communément des nodules ou des rubans sili.­
ceux (phtanites). Le Calcaire violacé est le terme supérieur du T ournaisien. 1\I. H. de Dorlodot a noté la présence 
fréq uente de bancs à texture br~chique , marquant à peu près la limite entre les deux formations, Calcaire violacé et 
Marbre no.i.r. Ces b;;.ncs s'observent bieHi, par exemple, en face du Château de Freyr, sur la rive droite de la Meuse, 
(505) au cenl.re du synclinal que dessinent là les couches dn Calœire violacé : le noyau du synclinal, dans la parti.e 
élevée de l'exploitafion, est occu0.é par le 1farbre noir bien caractérisé; des bancs à "texture bréchique existent entre 
les deux. 

A sa partie supérieure, le Marbre noir se dolomitise par endroits,, puis passe à de couches entièremen ' dolomiti­
sées, qui le séparent des calcaires massifs, blancs et gris-clair, du Viséen moyen . Cette dolomie a été désignée sous le 

nom de dolomie de Sovet. Le Marbre noir de Dinant est noté V1a sur la Carte géologique die la Belgique au 1/40.00Q.0 ; 

la Dolomie de Sovet est notée V1 b. - Dans les classifications anglaises, le complexe Marbre noir et Dolomie de Sovet 
équivant aux zones C2 et S1 cle A . Vaughan, et à la zone à Mich.elinia grandis de E. J. Garwood. 

II. - DISTIBUTION GÉOGRAPHIQUE DU MARBRE NOIR. 

En Belgiqu~ le lV.Iarbre noir dr Dinant, tel qu'il vient d' être défini et stratigrar hiquement délimité, ne se rencontre 
vas dans toute l'étendue du Bassin carbonifère, mais seulement dans la partie centrale et méridionale ( 1) : dans les 

(1) G. Delépine, 1922, Comptes-Rendus du XIII° Congrès géologique internat. (Bruxelles 1922, fasc. 2, pl. IV, Carte des Zo1ies 
isopiques du Dinantien dans le Bassin franco-belge. 
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syncl.inaux que l'on recoupe du ord au Sud entre Yvoir et Hastière! de l'Est à l'Ouest entre Ciney et -Mettet, mais 
en passant par Furfooz et Dinant. A l'Ouest, le Marbre noir est exploité à Basècles (.I . W . de Mons) (2); dans le 
Nord de la France, il existe dans l' A vesnoiSi, où il est connu sous le nom de Calcaire de Bachant. 

Dans le Condro7., clans la région de Na mur, et dans la plus grande partie du Hainaut, le Marbre noir est remplacé 
par d'autres facies : oolithe à Produclus sublaev-is, dolomies, calcaires gris à Chonetes papilionacea. Le Calcaire noir 
de Pa:ru exploité dans le Condroz, et considéré à tort autrefois comme l'équivalent stratigraphique du Marbre noir cle 
Dinant, et souvent noté comme tel sur la Carte géoiog·ique au 1 / 40 .000°, - ce calcaire appartient en réalité au Tour­
naisien supérieur et il est l'équirnlent du Calcaire violacé. Il en est de même du Calcaire de V.aulx et de Calonne, en 
Tournaisis, noté à tort V 1a, sur la Carte géologique au 1/ 40.000 et sur la Carte plus récente au 1/ 160.000°. 

L'examen de la répartition géographique du Marbre noir indique que ce facies est en connexion étroite avec les 
récifs à Fenestellides, connu sous le 110111 de Récifs waulsortiens. La région de Dinant, où le Marbre noir a été .exploité, 
cl e Biron-Ciney à Denée-Maredsous, côtoie partout celle des récifs w.aulsortiens les plus classiques, ou même, comme à 

Furfooz, s'insi11ne en plein mi lieu waulsortien. Dans le Nord de la France,, len tilles w.aulsortienncs de Ferrière-la-Petite 
et Calcaire de Bachant voisinent de la même manière. Cette constatation a son importance, car on verra plus loin qu'il 
y a entre la faune des récifs waulsortiens et celle du Marbre noir un e parenté qui peut s'expliquer par des échanges 
d'une aire à l'autre. 

III. - FAUNE DU MARBRE NOIR. LES GISEMENTS. 

Quand des formations appartenant à la série du Marbre noir sont vues en affleurcmenl::; récluils, ou en tranchc'.:es 
recoupant une série de bancs, elles semblent à première vue assez pauvres en fossiles. E11 réalité elles se sont révélées 
richement fossilifères dans les exploitations où on les entame banc par banc, surtout quand se rencontre, comme à 
Denée, pour suivre les trav.aux ·et rendre l'ouvrier attentif à tonte découverte, des géologues avertis comme Soreil et 
D. Grégoire Fournier. On ne peut que mentionner ici la collection unique de Paléchinides qui en furent retirés, les pistes 
de tous genres, la plupart encore énigmatiques, les Méduses, les Poissons, les Bryozoaires et Hydrozoaires avec les tests 
de Brachiopodes jonchant les surfaces de certains bancs, les Produclus avec leurs épines admirablement conservées qui 
seront décrits au cours de ce travail, richesses paléontologiques qui sont aujourd'hui l'ornement du Musée de Maredsous. 

Tous ces fossiles proviennent d'une série de carrières alignées <l' Ouest en Est, dans la longueur d'un mérne synclinal, 
au Sud du village de Denée. 

A r,lusieurs repri es des listes ont été publiées, basées sur les découvertes de Soreil et cle D. Grégoire Fournier à 
Denée, les fossiles étant déterminés par L. G. cle Koninck , P . Destinez et J. Fraipont. Ce dernier les a reproduites dans 
sa Monographie des Echinodermes du ~liarbre noir de Dinant ( 1904) . Ces listes contiennent les noms de 26 cs1 èces cle 
Brachiopodes : 

Dielasma sacculus ( ?) ]\fart. 
>> avellana de Kon. 

R hynchonella pleurodon Phill. 
A thyris expansa Phill. 
Spirifer glaber Mart. 

)) 

)) 

crassus de Kon. 
ovaèis Phil!. 

Ort holetes c1;enistria Phi11. 
Orthis resupinata Mart. 
Chonetes papilionace.a Phill. 

>> buchiana de Kon. 
» dalrnania.na de Kon. 
» sp. 

Productus gigan !cu.s Phill. 
>> cora d'Orb. 
>> Plicalilis Sow. 
>> griffit hianus de Kon. 
)) semireliculalu.s Mart . 
)) flemingi de Kon. 
)) niesolobus Phi11. 
)) undatus Defr. 
)) marlini Son. 
)) pustulosus Phil!. 
)) punctatus Mart 
)) fimbriatiis Son. 
)) scabriw,lus 1\fart. 

Ancun de ces fossiles n'a été figuré; mais comme la plupart ont été conservés à Maredsous, il est possible d'indiqu er 
les rectifications essentielles à introduire clans cette liste, qui seront justifiées par les descriptions et figures données dans 
ce 1\Iémoire : le fossile déterminé Productus giganteus (coll. n. 462) est en réalité Da.viesiella comoid es Sow; Productu s 

(2) La Carte géologique au 1 /40.000° note le calcaire de Basècles V 
2
b, le rapportant par conséquent au Viséen moyen; cette attri­

bution est inexacte, car il s'agit bien, à Basècles, de couches qui ont au même niveau que le Marbre noir de Dinant V,a, à la base 
du Viséen. Les couches du Viséen moyen, équivalent du Calcaire de Namèche V 

2
b, se trouvent plus au Sud, entre Basècles et Blaton. 
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fimbrialus est Produclus elegans Mc Coy; Prndudlus s-cabriciûus est Produclus inlerruplus I. Thom.; Spirifer crassus 

est un Spirifer slriatus. 
E. Dupont, visitant les exploitations de Marbre noir de la région de Dinant au moment où elles étaient en activité, 

y avairt: récolté un grand nombre de fossiles, qui sont déposés au !fusée Royal d'Histoire Naturelle de Bruxelles. Les 
localités d'où r.rovicnnent les p!ns importantes récoltes de Dupont out été reportées sur la carte ci-jointe (fig. 1), indi­
quées par les numéros qui leur furent attribuées par cc géologue sur les cartes où il inscrivait les points repérés par lui. 

Voici la liste de ces gisements, leurs noms et numéros d'ordre, et les précisions stratigrnphiques données à leur sujet 
rar i\I. H. de Dorlodot; cell es-ci sont mises entre guillemets. encore qu'elles soient un résumé de la lecture de ses notes 

et non une citation textuelle : 

Denée 
0 

2143 
• 

Onhaye 0 

2534 
• 

e1880 

Loyers 
o Lisogne 
• 0 

24-06 • 
2420 

809 
• 

e1363 

.1284 

• 50.39 

Echelle 
o 2 3 4 s Km. 
1 1 1 1 1 

Fig. 1. - Cartr des gisements du ~ ! arbre noil' de Uinunt d'où proviennent les Brachiopodes de la collection E . Dupont (au Mu~ée Royal 
cl ' l listoi re Natu relle de Bruxelle.) et de la collection de r.fal'ed ous. ('l) 

Dinan/ 505 B. Uonl-A ·nsere111m c. Axe d'un synclinal qui d'après M. H. de Dorlodot devait s'étendre plus à l'Ouest, 
ce que confirme aujourd'hui l'exploitation entreprise le long de la Meuse, rive droite, en face et un peu au N. du Château 
de Freyr ; la base du 1\farhrc noir V 1a est entamée à la partie supérieure de la carrière, et les surfaces de l ancs ont 
très fossilifères . 

Dinanl 820. IValzin. Carrière de la Sablo1111ière, située au N. NE. du Château de Walzin; ce gisement serait près 
de la base du Marbre noir; il est très riche en fossiles. 

1Ji11a11t 1030. Point sitné à l'Est du Château de Walzin . \( Oaloaire gris bleu foncé, fossilifère à la base, surmonté par 
la dolomie de Sovet, puis par le calcaire de Neffe. Ce serait du V 1 b actuel», c'est à dire l'horizon de la dolomie de 
~ovet . 

Dinan ' 1448. Ponl-ù-Lesse . Gisement situé le long de la voie ferrée, à la sortie nord du hmnel qui précède la gare 
d'ùnscremme sur la ligne venant de la Vallée de la Lesse. «Couches de passage entre Tourngisien sµpér ieur et Vi éen 1». 

(!) Snr cette carte, le point indiqué 1063 doit être remplacé par 1067. 
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Dinanl 829. Afflenrem ent situé au Sud du Chftteau de v,:alzin, sur la rive gauche de la Lesse et au débouché du 
Fond des Vaulx. Pour des raisons stratigraphiques, M. H. de Dorlodot admet que 1e calcaire qu'on voit en ce point 
appartient au niveau du Marbre noir Via. 

Dinant 12Q4. Point voisin clu 1 récéclent. Fonds des Vaulx. Via. 

D'ina11t 2217-2218 . Furfooz . Points situés entre Furfooz et la rivière la Lesse . Tandis que E. Dupont notait le point 
2218 comme étant d'un niveau inférieur au Marbre noir de Dinant, M. H. de Dorloclot estime qu'il s'agit encore là des 
couches de passage entre Tournaisien supérieur et Viséen. inférieur, et qu'au point répéré 2218, il s'agit bien du Marbre 
noir V1a. - Quant au point 2217, il est noté V 2a par E. Dupont, c'est-à-dire calcaire gris massif à points cristallins 
(Calcaire de Neffe); et il y a bien, au point repéré 22 17 sur les cartes du calcaire de cette nature. Mais dans sa fiche 
981, M. de Dorloclot signale b présence de Marbre noir ~l une centaine de mètres de ce Calcaire de Neffe. Or, la roche 
dans laquelle se trouvent les fossiles dn 1\Insée de Bruxelles portant le repère 2217 est tout à fait du type noir compact 
du Marbre noir de Dinant, cc qni autorise ù admettre qu'ils proviennent en réalité de l'rafflenrement voisin observé par 
M. de Dorlodot. 

Dinant 1067 : au NW. de Chaleux; (( passage entre les couches 1\Z e : Via H. ( 1) 

Dinan:t 1284. Furfooz. Carr·ière Lupsin . Ancienne carriüe à 1500 mètres au N. du village de Furfooz. (( On se trouve 
sur La partie N. du synclinal qui traverse la route de Dréhance à Furfooz. Horizon Via ». Gisement riche en fossiles. 

Dinant 809 . Point au SSE. de Dréhance, près la ferme de Charvia, et un peu à l'Est de la route de Dréhance à Furfooz. 
<( Il s'agirait là c1 u T ournaisien le plus élevé ou de la base du Marbre noir ». 

Dinant 857. Vève . Gisement situé &u NE. de Furfooz, et à l'E. de l'ancien Château de Vève. ((Couches de passage 
entre T2 et Vi? ». La roche est semblable à celle de Denée , et on y a t rom: é de bons exemplaires d'Echinides. 

Dinant 1363. Fond ]ozet. Un des endroits qui ont donné beaucoup de fossiles: carrière à l' Est de Dinant, au bord N . 
d'un ravin descendant vers Sorinne. (( Via>> . 

Dinant 2_1-20. Carrières au sud de Lisogne, (( ouvertes dans le Marbre noir V1a ». 

Dinant 2406. Lo31ers. Anciennes carrières au SSE. du hameau de Loyers. V1a. De ce gisement très fossilifère pro­
vient le type de Proterocidaris giganle-us déposé au Musée Royal d'Histoire Naturelle de Bruxelles. 

Nœ!o31e;Ciney . 5oy). Biron au NNE. de Ciney et au N. du hameau de Biron. 

Na.!oye-Ciney. 5244, 5124, 5042, 5064. Série de points situés au voisinage immédiat de Ciney, près la gare ou le long 
de la route de Leignon : les calcaires de l'horizon Via y ont été exploités en plusieurs endroits, ou entamés par les 
travaux du chemin de fer. 

Natoye 5163 A . Halloy. Tranchée du chemin de fer un peu au r. de la bi furcation entre les lignes de Ciney-Namur 
et de Ciney-Yvoir. 

Sovet. Tranchée de la station de Sovet, le long de la ligne de Ciney à Yvoir, et au N. du village de ce nom . Via. 

Yvoir. Anciennes exploitations sur la rive droite de la Meuse, près la gare. Via. 

Dinant 2534. M oniat. Gisement riche en fossiles, à l'W di:: Dinant, le long de la route de Philipi-;evill e, à proximi té 
du lieu dit la Roche à Conin. <( Niveau du Marbre noir ». 

Hastière-Dinant 1880. Melin . Point au NNE. du Châ teau de Melin , entre Onhaye et Dinant . H V1a. Marbre noir ». 

Hastière-Dinant., 2143. En cet endroit, situé au N. d' Onhaye, E. Dupont avait noté sur sa Carte la présence de 
Viséen supérieur de la zone à Prad. giganteus , V 2 d. M. de Dorlodot estime qu'il y a eu erreur, et qu'il s'agirait plutôt 
d'un affleurement d'un calcaire qu,i serait une variété foncée du Tournaisien supérieur (T2 , calcaire violacé). En fait, 
la présence de deux exemplaires de Dav. comO'ides récoltés lf! par E. Dupont expliquerait l' errem de celui-ci (cette 
grande espèce a souvent été confondue avec Productus giganteus), et démontre en tout cas qu'il s'agit bien là d'un 
calcaire apP,artenant au niveau du Marbre noir Via. 

Mette t. 5rn8. Biesrnes. A 1600 m. à l'E. de la gare de Diesmes, sur le versant Est d'un vallon sec dirigé du S. au N. 
D'après la nature de la roche et le bel exemplaire (figuré pl. V) de Dav. conioides var. Destinezi trouvé là, l'affleure­
ment se place probablement an mvea11 même de la dolomie de Sovet, V 1 b de la carte actuelle, ou au sommet du Marbre . 
noir V 1a . 

(1) Ce point a été noté, par erreur, 1063 sur la carte ci-contre (fig. 1). 
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IV. - LISTE DES BRACHIOPODES DU MARBRE NOIR DE DINANT. 

La liste donnée ci-dessous aurait pu être allongée de quelques uoms; n'y figurent point quelques espèces dont la détermination, 
après examen des échantillons dont nous avons di.; posé, laisse place à quelque discussion. Leur omission n'infirme d'ailleurs point 
les conclusions générales baioées sur l'étude des espèces reconnues. 

Sur le tableau ci-dessous est indiquée pour chaque espèce l'abondance relative des indiYidus (c =commun; cc=très commun). 
A droite, les trois premières colonne:; permettent d'apprécier l'extension verticale des espèces du Marbre noir; les deux dernières 

indiquent quelles espèces se trouvent dans les récif; waulsortiens, et lesquelles se rencontrent aussi dans les calcaires mas.- ifs, bra­
chiopod-beds ou ](nolis, du Viséen supérieur du Nord de l'Angleterre, et dans ceux de Visé en Belgique . 

Notations: T
2 

et C
1 
=Tournaisien supérieur. 

V
1 

et C
2
-S

1 
= Viséen inférieur. 

V 
2 

= Visé en supérieur. 
W = Récifs wauU-ortiens. 
V

2
d et D

2
•

3 
=Calcaires maS;>ifs du Viséen supérieur (Knolls d'Angleterre et Calcaire de Visé). 

Schizophoria resupina:la Mart. 
Rhipidomella Michelini Lev. 
<< Ortholetes n crenistria Phill. 
Chonetes 'VOlva Mc Coy 

)) gibberula Mc Coy 
)) dalmaniana de Kon. 
)) papilionacea Phil!. 

Da'Viesiella comoides Sow. 
~) )) var. Destinez-i Vaugh. 

J1roductus semireticulatus Martin 
)) seniireticulatus f. crassisjJinus . 
)) aff. semireticulatus f. ramispinus 
)) concinnus Sow. 
)) rotundus Garw. 
)) mesolobus Ph;n. 
)) Plicatilis Sow. 
~) margaritaceus Phill. 
)) elegans Mc Coy 
)) interruptus I. Thom. 
)) pyxidijormis de Kon. 
)) cora d'Orb. 
)) corrugatus Mc Coy 

s pirifer bisulcatus Sow. 
)) subrotundatus Mc Coy . 
)) grandicostatus Mc Coy . 

e> str-iatus Mart. 
)) attenuatus Sow. 
)) furcatus l\F. Coy 

s 
il 
1 

yringothyr-is rnspidata 1\!La11t. 
1 artinia glabra Mart. 
<.etiwlaria elliptica Phill. 

)) reticulata Mc Coy 
A thyris ingens de Kon. 

)) expansa, Phill. 
R \hynchonella (Pugnax) pugnus Mart. 

)) ( )) ) acuminata Marc. 
D ielasma subfusijorme de Kon . 

.. 
: 

1 

1'2 Yi Vr:. 
Ct C2 Si 

c X X X 
X X X 

c X X 
? X X 

t X X 
X X X 

~ X X 
c X X 

X 
cc X X 

X 
X 

. cc X X X 
cc X X 
cc X X X 

X X X 
cc X X X 
c X X 

cc X X 
X X X 

c X X 
cc X X X 
cc X X 

X X 
X X 
X X 

X X 
? X 
X X X 

X X 
X X 

. cc 

1 

X X 
? X 
? X 
X X X 

. cc X X X 
. i X 

w V2 d 
Dz_s 

X X 
X X 
X X 
X 
X 

X X 
X 

X 

X X 
X 
X X 
X X 
X X 

X 
X X 

X 
X X 

X 
X 
X 
X X 
X 

X X 
X X 
X 
X 
X 

X 
X X 
X 1· X 
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V. - OBSERVATIONS SUR LES BRACHIOPODES DU MARBRE NOIR. 

EXTENSION VERTICALE DES E PECES. 

Un grand nombre des espèces existent c\éjà dès Je Tournaisien. Quelques-unes s<::ulement sont propres au Viséen : 
Spirifer bisulcaius, Spirifer slriatus, Produeiliis· elegans, Prodiictus cora, qui apparaît au Viséen, est connu dans les niveaux 
peut- être Choneles· gibb erula. - Dai•iesiella comoides apparaî.rait pour la prem:ère fois à la partie supérieure du Tour­
naisien dans le Sud qu Pays de Galles; mais en Belgique, le niveau le plus inféri.eur où elle soit comme est celui des cal­
caires un peu dolomLiques qui, à l'E. et à l'W. de Comblain-au-Pont, existent à la limite inférieure du Vi~éen. 

Plusieurs espèces q11'on trouve dans le Marbre noir ont une extension verticale qui non S('Ulement s'étend à tout ou 
partie qu Dinantien mais à d'antres étages du Carbonifère. Rhip·idomella Mfrhelini, Schizo.phoria resuPfriata, sont connues 
depu;s l'extrême base Ju Tournaisien et on les retrouve dans lesnive&ux marins du Houiller (Westphalien-Moscovien); 
Schizophoria resiipinata est connue dans l' Ournlien. - Productiis cora, qui apparaît au Viséen, est connu dans les niveaux 
marins du Namurien (WeSi~phalien inférieur) en Angleterre; aux Etats-Unis, il existe dans tout le Pennsylvanien 
(Westphalien supérienr-Ouralieni, et en Russie et Bolivje dans l'Ournlien . - Ces espèces sont, au Carbonifère, des 
exemples typiques d'espèces cosmopolites, à grande extension dans le sens horizoütal et vertical. 

RAPPORTS ENTRE LA FAUNE DU MARBRE rorR ET CELLE DES Rf:CIFS WAULSORTIENS. 

Un cert<iin nombre de Brachiopodes du l\Iarbre noir existent toujours qans les récifs waulsortiens, que ceux-ci soient 
d'âge tournaisien ou viséen. Tels sont Productus corrugatus, mesolobu.s, plicatilis, 1narga'11ilttceu.s, Spi11ijer slrialus, Sy·1iin.­
gothyris cusp·idala, Reticularia elUptica, reticulata, Martinia glabra. Ce sont des fossil es de jacie-s. Car on les retrouve 
non seulement dans les récifs à F enestellides, mais encore dans les Calcaires massifs du Dinantien, à quelque niveau 
qu'ils appartiennent, que nous appellerons, faute d'une désignation plus précise convenant à tous, facies d' accumula.lion: 
telles les masses généraiement bombées d&ns la topographie, et pour cela connues sous le nom de K nolls dans le Centre 
et le Nord de l'Angle.ern;, à Cracoe, qui est la localité classique, et à Settlc, en Yorkshire, où elles sont du Viséen le 
plus élevé, à CH.heroe, en L&ncashire, où elles s'échelonnent depuis le Viséen inférieur ju~qu'au sommet du Viséen; le 
Calcaire massif de Visé, en Belgique, rentre dans cette catégorie. Ces calcaires s01r: bourré de Brachiopodes (Br.achiiopod 
beds des auteurs anglais). 

On peut admettre que la présence, dans le Marbre noir, de ces e pèces des facies waulsortiens et des Knolls est dûe 
à la proximité des récifs qui constituaient leur habitat' de prédilection. Il a existé probablement entre les deux milieux 
des échanges de faune, comme il y en eut plus tar<lu au Jurassique supérieur, entre les récifs coralligènes et les calcaires 
de Solenhofen ( 1). J\iais parmi ks espèces qui constituent la faune si riche et si vari6e des massifs waulsorlùcns, nn petit 
nombre d'espèces seulement ont pu coloniser l'aire voisine et s'adapter a u milieu si différent, où se déposaient les boucs 
calcaires, chargées de sulfures et de matières organiques.., qui ont formé le marbre noir. Pour quelques-unes des espèces 
l'ad&ptation n'a dû se foire que difficilement : Syringolhyris cuspidata par exemple;, si commune et bien développée dans 
les calca:res waulsortiens, existe mais es.t rare dans le Marbre noir. Pour lé" plnparl des espèces d'ailleurs les individus 
sont, d&ns Je Marbre noir, de ta ille notablement plus petite que leurs congénères des calcaires waulsortiens : Rhyn­
chonella acuminala, p<ir exemple, abonde dans certains gisements, mais elle est de petit e taille et très uniforme comme 
dessin (voir pl. VI1, fig. 83-84) ; il y a loin de cette modeste coquille aux formes grandes et variées, communes dans les 
Kno11s et dans les réc;fs waulsortiens (cf. de Koninck, 1887, pl. IX, X, XI; Davidsollu 1858, pl. VIII); il en est de 
même des Martinia glabra, qui sont souvent de très grosses coquilles d&ns les calcaires massifs cle Visé et du Nord de 
l'Angleterre (Daviclson 1858. pl. XI). 

RAPPORTS ENTRE LA FAtTNE DU MARBRE NOIR ET CELLE DES IVEAUX MARINS DU HOUILLER. 

Prise dans son ensemble, la faune des Brachiopodes du l\Iarbre noir présente une série de traits qui lui sont com­
mun s avec d'&utres milieux qui furent certainement aussi r:ches en boues mélangées de matières organiques : ceux de 
la période houillère, e~, d&ns une r.ioindre mesure, ceux de Chercq-Calonne en Tournaisis, ou du Calcaire violacé en Pays 
é::: Dinant. Ces caractères sont les suivan.s : 

{l) A. Carpentier. Voir la comparaison faite par cet auteur entre le farbre noir et le calcaire lithographique de Solenbofen 
(1 913, p. 129-139). 
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Dans les gisements, un niveau fossilifère ne présente en général qu'un petit nombre d'espèces, mais, par contre, 
nn nombre extraordina;re d'individus de la même espèce. Ce: trait est bien cormu des géologues qui ont étudié la faune 
è.es niveaux marins du Houiller : des surfaces entières, et parfois sur de g!'andes étendues, sont couvertes uniquement 
de Lingules appartenant à la même espèce; à d'autres nivca ux: pullulent les Goniatites, ou les Lamellibranches, ceux-ci 
comme celles-la représentées par un nombre très restreint cl' espèces. De même clans le Marbre noir : les gisements de 
la Sablonnière de Walzin (820), Melin ( 1880), Moniat (25 34), Loyers (2406), présentent des surfaces couvertes de 
Productus mesolobus, d'antres de Rhynchonella acumina.ta, de R eticidaria ret·iwlata, d'au ~res encore de Spirifer bisul­
catiis; à Mont Anseremme (505) , des lits sont d'une extraord maire richesse en, Rhipi>domella Michelini; à Denée, certains 
sont jonchés de Prodiiclus conânnus. - Il y a donc loin des lis ~eSi, toujours réduites, que l'on a pu donner des Brachio­
podes du M.Rrbre noir, à la richesse qu'ont révélée, par exemple à Sosoye et au Four·à-chaux de Marecl-ous, les études 
de M.F. Demanet, à celle qu'indiquent déjà le relevé des fo siles de Dréhance et des Pauquys par L. G. de Koninck, 
celui de la faune de Settle et de Cracoe par E. J. Garwood. 

2. Quand on examine les genres représentés, tout de suite s'accuse la prédominance des Produc!iis-; ils l'emportent 
comme nombre d'espèces, et, pour la plupart de ces espèces, les individus sont très nombreux dans les gisements. Le 
genre voisin Chonetes est également bien représenté. Par contre les Spiriférides sont pauvrement représentés. Si la liste 
aligne un certdin nombre de noms, en fait, dans le genre Spirifer une seule espèc~, SP'irifer bis·ulcatus semble avoir pros­
péré dans ce milieu. C'est plutôt, clans ce groupe, le genre R eticularia qui est l'élément le mieux représenté, par 
plusieurs espèces, dont R. reticularia qui est très commune dans nombre de gisements : Fonds Jozet ( 1363), Furfooz, 
\.'.arrière Lupsin ( 1284), Fond de Vaulx (829) , Mont Ansererr.me (505). 

Le même trait s'observe dans les niveaux marins du Ho,1iller : quand ils renferment des Brachiopodes autres que des 
L1ngules, comme à Annœullin (Nord de la France) et <lans quelques niveaux marins du Bassin houiller belge, ce sont 
des Prodiictus principalement, et quelques Choneles. - La même observation peut être faite dans les calcaires de Chercq 
et de Calonne en Tournaisis, où le nombre d'espèces et d'individus du genre Produc~us l'emporte de beaucoup sur tous 
les autres brachiopodes que l'on récolte dans les rares horizoas fossilifères de ces calcaires. 

Quoique ceci ne se rapporte pas directement aux Brachiopodes, on peut ajouter, que dans ces mêmes 
calcaires de Calonne, en dehors des Productus, les seuls fossiles vn-.iment communs sont les Céphalopodes et parmi eux 
les Gon i.atites. Au fos.~e de 1 'Ecole Polytechnique de Mons, M. Cornet possède également un fragment de Marbre noir 
de Basècles rempli de Goniatites. Ces faits complètent le rapprochement esquissé ici des faunes du Marbre noir et du 
Calcaire violacé et ses équivalents avec celles des niveaux marins de Houiller. 

3. L'influence du milieu se traduit chez les Productides du Marbre noir par le développement cons3.dér&ble des 
épines . C'est un fait que mettent bien en évidence les exemplaires figurés et décrits drc1ns ce travail (pl. I~IV). L'état 
de préservation exceptionnelle de ces épine5i, la façon dont elles ont été dégagées, ont permis d'en faire une étude dont 
les résultats sont exposés en un paragraphe spécial ci-après. On ajoutera seulement, pour compléter la comparaison avec 
le Houiller, que c'est toujours en milieu sapropélien, analogue à celui dn ]\If.arbre noir, que l'on a découvert des Pro­
ductus avec épines très développées. Ceux figurés par D&vidson (1880, Suppl. pl. XXXV, fig. l ,· 2, 3), proviennent des 
Calcaires noir de Beith, Ayrsbire (Ecosse). Les exemplaires de Prodiiclits carrington·ianus Dav. figurés (pl. III~ fig. 37) 

et juxtaposés en ce Mémoire à ceux du farbre noir, proviennent de la hase du Houiller de la Montagne Sainte-Barbe 
à Jambes. Le même fait se dégageait en.fin de l'étude (Delépine, 1921) d'une faune autrefois récoltée par M. Stainier dans 
les calcaires noirs de la partie supérieure du massif de Visé, au contact immédiat des schistes; parmi les 11 espèces de 
Productus citées clans ce gisemen~, pas moins de 7 sont des formes à surface ornée dE pustu1es ou de tubes qui se pro­
longent en épines. 

LES :ËPINES DES PRODUCTUS DU MARBRE NOIR. 

ETAT DE CONSERVATION DES ÉPINES. 

L'état de préservati.on des épines de Prodiictus dans le sédiment à la surface des dalles <le marbre n~ir, tel que le 
montrent les figures reproduites sur nos planches, est d'autant plus remarquable que les coq11illes de Prodiictus sont 
elles-mêmes parfois déformées et écrasées (voir pl. II, 12-13-18, et surtout pl. III, 21). On peut penser que les épjnes, 
organes délicats et grêle5i, ont résisté à la pression à cause de leur fines~e même, qui fait qu'elles offrent à la poussée 
une surface réduite, et à cause ~ossi de leur forme tubuleuse. Quant aux coquilles, elles sont évidemment plus ép2 isses 
et plus robustes. Toutefois, après la mort de l'animal, elles se trouvent fermées, de sor te y_ue leur rempl;.ssage ne s'ef­
fect~1e. que lentement et c'est 1~ vraisemblablement, la raison pour laquelle on voit si communément les coquilles de 
Brachiopodes, - dans l 'espèce celles des Productus, - écrasées dans les sédiments vaseux, à grain très fin; le phéno­
mèn,e eS>t. moins général dans les roche qui furent des grnviers, des calcaires grossiers et des oolithes, où les pressions 
se repartissent d'une autre manière. 
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CARACTÈRES DES ÉPINES CHEZ LES DIFFÉRENTES ESPÈCES. 

Toutes les espèces de Produ:;tus rencontrées cl.ans le Marbre noir ont formé des épines, de dimensions et en nombre 
;uffisants pour qu'il en soit dem-=uré des témoins qui permettent d'en faire une étude comparative. 

Au groupe de Productus semir.eticu.lalu-.s. appartiennent les espèces qui ont le système d' épines le plus riche et le plus 
variéu comme calibre : épines grosses ou fil~formes; rigidité : épines rectihgnes ou :flexueuses, i.ncurvées ou même 
ployées; simples ou rnmifiées une ou plusieurs fo:s; alignées le long de la charnière, groupées eb serrées sur les oreil­
lettes, ou éparses sur la partie convexe et au bord frontal de lra grande valve; enfin di.verses C!e structure : offrant des 
traces de segments transversaux, ou bien (en apparence du moins) continues, à surface porcelainée, et renforcées à irKer­
valles réguliers par des épaississements de la paroi (pl. II, fig. 14). Rien de plus original, et de plus inattendu, que ces 
réseaux entrelacés (en toile d'araignée) formés par le complexe d'épines de plusieurs individus rapprochés les uns des 
autres (pl. I, fig . 1-2), ou comme l'épanouissement d'aspect tentaculaire que l'on voit sur les :figures 21 (pl. III), 1•3 et 
17 (pl. II) . 

Cette aptitude dl,1 groupe des semiréticulés à former des epmes est &censée d'ailleurs par le fait que c'est très 
généralement ce type de Productus qui a été trouvé, à des niveaux variés, et dans des régions éloignées les unes des 
autres, porteur des sysLèmes d'épines les plus développés qu'on ait figurés jusqu'à présent : ainsi l'exemplaire représenté 
par Davidson (1880, suppl. pl. XXXV~ fig. 1-2), avec des épines longues de 100 à 120 mm., est un Produclus semireti­
cu l<i•us; c'est encore à ce groupe qu'appart:.ent Pro ductus tayu.a.nf uensis Grabau do1i't Obao vient de :figurer quelques 
exemplaires porteurs d'épines longues de 48 mm. ( 1927, pl. II, fig. 10 et 11 ) et d'au:(res implantées par faisceaux dans 
la rég:on des oreillettes (ibid., fig. 4 et 12); au Museum du Service géologique (Jermyn Street) à Londres, un beau 
specimen à très longues épines, épaisses de 2 mm., à surface· nacrée, est également un sém-iréliculé provenan't cl 
Longnor en, Derbyshire. 

Le groupe de Productus corn paraît venir immédiatement après pour l'importance de l' appareil épineux . Les touffes 
qui s'insèrent sur les oreillettes (pl. IV, 38, 39, 40, 41, 43) sont remarquables par le nombre et la longueur des épines qui 
les constituent et par leur dispos1t.:.on en faisceau divergent . Il y a de plus une rangée d'épines très grêles implantées 
le long de la charnière (pl. IV, 42). - Ce sont là des traits qui sont constants e, qui peuvent par conséquent être utilisés 
en Systématique. Ils permei.tent not&mment de rapprocher dans un même phylum Productus com d'Orb., Prod11ctus 
hemisphaericus Sow. et Prod·uc'lus aiiritiis Phill., car on les retrouve chez ces trois espèces (cf. pl. IV, fig. 52, 53). 

Les quelques specimens conservés d'épines plantées à la surface et au bord frontal de la valve ventrale (pl. IV. 
fig. 40, 41) montrent que celles-ci sont fortes, rigides, et pouvaient être assez longues. C'est ce que laissent aussi supposer 
d'ailieurs les bases multiples de ces épines que l'on aperçoit sur d'autres exemplaires de Productu.s cora (pl. IV. 48, 51 ) 
et de Prod·uctus corrugatus (pl. IV, fig. 45, 46; pl. VI, fig. 67, 68) et les déviations, on contorsions que présentent les 
côtes ou voisinage de ces bases d'épines (voir aussi fig. 4 dans le texte). 

Contr&irement à ce que l'on supposerait d'abord, du fait de leur mode d'ornementation, les Produclus du groupe 
des pustulés ne sont pas les plus ri.chement pourvus d'épines. D'après ce que l'on peut observer sur deux des espècs 
ici représentées, Productus interruptus I. Thom. et Productus eleg.ans Mc Coy, i.1 semble que les épines sur la partie 
convexe de la valve ventrale se développent par rangées concentriques mais tombent quand la coquille s'agrandit, de 
sorte que ne subsisterait jamais que la rangée frontale de ces épines (pl. III, fig. 30, 34). Celles-ci paraissent très fines 
chez Prodii.cl-us elegans (pl. III, fig . 34). Chez · Productus inlerru,Ptus il y en a de deux sortes : les unes peu nombreuses 
mais fortes, longues, épaisses à la base puis s'amincissant rapidement (pl. III, fig . 30, 34), les autres nombreuses et rigides 
mais très courtes, formant comme un duvet demeuré visible sur la partie gauche et frontale de l'exemplaire (pl. III, 
fig. 32). 

Chez Productus interruptus, une touffe d'épines grêles s' implantent sur les oreillettes, comme chez Prodncfos cora; 
la touffe paraît toutefois moins serrée (pl. III, fig . 31, 32). 

Produclus margari.lac,eus est assez pauvrement représenté clians ces collections de Prodnclus épineux (pl._ III. 36). 
Cependant les individus appartenaut à cette espèce sont très communs dans le :Marbre noir, mais ils sont souvent décor­
tiqués. D'après un fragment d'exemplaire récolté dans la carrière du bord de la Meuse au Mont cl' Anseremme (point505), 
il semble que chez cette espèce elJes fussent grêles et implantées à distance les unes des autres, que ce fflt sur la partie 
viscérale de la coquille, au bord frontal (pl. III, fig. 36), ou le long de la charnière (pl. III, fig. 35, deux bases d'épines). 

Avec Productus mesolobus les épines se raréfient davantage encore. Le trait prédominant est leur tendance à 
former une rangée sur la ligne médiane (pl. III, fig. 25, 26, 27). C'est d'ailleurs un des carractères du groupe des 
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sublaevi et que l'on retrouve chez Productus christiani. ,___ Les épines sont régulièrement calibrées, rigides, tant celles 
qui s'implantent sur la charnière (pl. III, fig. 25) que les autres (pl. III, fig. 23, 25); s'il en est, sur la pl. III, fig . 24, 
qui paraissent fl.exueuses c'est qu'elles furent en réalité fragmentées par la pression : leurs segments ont été légèrement 
déjetés, sans perdre contact. 

RÔLE DES ÉPINES. 

C'est toujours à la surface de lits de cc marbre n à grain fin que l'on trouve les Productus à épines en bon état de 
conservation. Cette roche s'e5t déposée sous la forme d'une boue peu consistante, riche en matières organique . La 
proximité des récifs waulsortiens à Fenestellides, qui s'éclifiaient à la même époque, fait penser qu'un tel dépôt s'est 
effectué >elli.ns des eaux peu profondes, commes celles qui recouvrent les socles sous-marins d'où pointent les archipels 
rocheux et les écueils, sur les côtes de Bretagne et de Cornouailles. Là prospèrent des herbiers, où algues et bryozooires 
offrent un habitat propice à une faune d'une exceptionnelle richesse : mollusques, crustacés, échinoderme~ poissons, 
- en même temJ?S qu'il5 tamisent les boues en suspenskm dans l'eau et les précipitent en dépôts de vases. 

En présence de tant de lits de Ma.rbre noir couverts de bryozoaires, au milieu desquels on voit des Productus, des 
Chonetes (pl. II, fig. 12; pl. VI, fig. 86), on est autorisé à penser que ce sont là témoins et derniers restes d'un milieu 
analogue, et que les épines se développées des Productus formaient l'appareil par où les coquilles se :fixaient et se 
maintenaient parmi le feutrage d'algues et de bryozaires. Le cas d'un lacis d'épines comme celui de la pl. I, fig. 1, laisse 
même croire que ces coquilles, vivant en colonies serrées, trouvaient appui les unes sur les autres par leurs épines rami­
fiées et ployées. 

Ce rôle de :fixation est celui que suggère aussi la singulière :figure que dessine tout autour de chaque coquille 
l'auréole des épines des Produdtus carringtonianus du Houiller inférieur de la Montagne Sainte-Barbe (Jambes) attachés 
à un Céphalopode (I 1. III, fig. 37). Cette auréole de prolongements épineux rappelle le même dispositif trouvé chez un 
Productus scabriculiis du Carbonifère d'Ecosse, reproduit par Davidson (1880, suppl., pl. XXXV, :fig. 3). - Le cas de 
nos Produ ctus carringtonianus fournit une transition intéressante vers l'appareil de fixation plus spécialisé que cotlstl­
tuent les prolongements épineux enroulés autour de tiges d'encrines chez Productus cornPlectens que présente la figure 
devenue classique publiée par R . Etheridge (Davidson, ibid. pl. XXXV, fig. 9-13). 

A voir les variétés d'épines développées sur les mêmes individus : la différence chez Product-us cora entre les épines 
réunies par touffes sur les oreillettes et celles isolées sur le corps de la coquille (pl. IV); la différence chez Productus semi­
reliculatus entre les fortes épines presque droites et les autres grêles et fl.exueuses (pl. I, fig . 4), - la question peut être 
posée de savoir si ces différences correspondent à des distinctions entre les fonctions remplies par les unes et par les 
aulres. Rien n'autorise 8 le croire. Si rapprochées que fussent les valves cliez Prodiictus, manteau, viscères et appareil 
brachial s'y logeaient, comme aujourd'hui chez les Anomia, où l'espace entre les deux valves es't aussi étroitement 
réduit, branchies et autres appareils des Mollusques existent avec leur ordinaire dévelOPl)emen'.t. ~n réalité il s'agit de 
variation s morphologiqnes autonr d'un type d'organes : la tendance des Productides à former des expansions épineuses 
pour se fixer ::.boutit, dans la réalisation, à toutes sortes de fotmes. Le cas ·est fréquent chëz les êtres T1ivants; nos Pro­
duclus cln Marbre noir en apportent un exemple intéressant en Paléobiologie. 

On notern enfin, pour clore ces observations, que dans les milieux, comme le Marbre noi.r, favorables à un dévelop­
uement considérable des épines, celles plus longues ou ramifiées qui s'implantaient sur les flancs ou le milieu de la grande 
valve y prenaient leur assiette par des bases de fort calibre,, qui laissaient sur la coquille des traces bien marquées : 
pustules, frngments de tubes, détournement des côtes (pl. IV, :fig. 45, 46, 48, 51; pl. VI, fig. 67, 68; fig . 4 et 5 p. 25 dans 
le texte). Dans d'autres calcaires, dans les oolithes, les graviers calcaires, où ces tubes longs et très délicats eussent été 
brisés Sons le choc des élémen'ts entraînés par 1,es courants, les épines ne croissaient point; leurs cicatrices sur les coquil­
les sont rares, ou très réduites, ou même absentes. Ceci rend compte des différences observéie,s chez une même espèce, 
Prod11ctns cora par exemple, dont la coquillë, ornée de bases d'épi11es en tel milieu, l'est pëu ou point en d'autres. 



DEUXIÈME PARTIE 

DESCRIPTION DES ESPÈCES. 

GENRE SCHIZOPHORIA, KING. 

Schizophoria resupinata Martin. 

Cette espèce se distingue des autres Orthisina= par sa forme générale plus quadrangulaire, sa valve dorsale plus 
bombée; les côtes rayonnantes très fines sont relevées de d;stance en distance par des renflements épaissis en avant, en 
forme de larmes bataviques. Elle est assez commune dans le Marbre noir : on la trouve à Loyers, Ciney, Yvoir, Moniat, 
Denée. C'est d'ailleurs une des formes carbonifères à extension verticale considérable, I uisqu'elle va de la base du 
Tournaisien jusqu'à l'Ouralien inclusivement . 

GENRE RHIPIDOMELLA, CEHLERT. 

Rhipidomella Michelini Lev. 

Les deux valves sont aplaties, la vahe ventrale étant concavo-convexe. L'ornementation consiste en nombreuses 
côtes rayonnantes très fines qui se subdivisent par dichotomie et sont traversées par quelques zones d'accroissement 
espacées. 

Espèce recueillie à Furfooz (1284, carrière Lupsin), et au Mont cl' Anseremme (505) . (1) 

GENRE ORTHOTETES, FISCHER DE WALDHEIM. 

« Orthotetes » crenistria Phill. 

N'ayant pu observer sur .au.2un exemplaire les caractères internes d'après lesquels Ivor Thomas a é'tabli une subdi­
vision en genres chez les Orthotetina=, je ne puis qu'indiquer ici sous le nom ancien ces coquilles si communes dans les 
gisements de Marbre noir. Elles peuvent y atteindre une grande taille; ce trait se retrouvant partout à ce niveau et dans 
ce facies, peut devenir une indication utile au point de vue stratigraphique. Dans les collections Dupont il y a en 
particulier de beaux exemplaires provenant de Vève (857 B) et de Walzin (820~ la Sablonnière). Un specimen de Vève 
mesure 100 mm. de largeur à la charnière, et 65 mm. de longueur. Dans les collections de Maredsous, un exemplaire 
(n. 450) mesure 85 mm. sur 50; un autre (n. 447) a 105 mm. sur 60; un des exemplaires (n . 465) montre une 'trace de 
cloison médiane simple) ce qui ferait penser qu'il appartient au g . Derbya (I. Thomas, 1910, p. 99 ). 

GENRE CHONETES, FISCHER DE WALDHEIM. 

Chonetes volva Mc Coy. 

Cette forme est considérée par Daviclson ( 1858, pl. XL VU, 21 ) comme une simple variété de C honetes hardrensü 
Phill. Elle s'en distingue par des oreillettes très développées qui lui donnent une forme plus transversale et par le fait 
qu'elle est plus convexe. Les côtes sont très :fines et se multiplient par i11tercalation. 

Loc. : Dinant 2217 Furfooz. 
Cette espèce a été trouvée p::.r M. Demanet (1921, p. 129) dans le récif waulsortien de Sosoye. 

(1 ) Les numéros mis entre parenthèses indiquent les gisements reportés sur la carte (fig. 1). Quand il s'agit d'un numéro 
d'inventaire au Musée de Bruxelles ou au Musée de Maredsous, il est précédé de la lettre n. 
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Chonetes gibberula Mc Coy. 

(pl. V, fig. 62-66; pl. VI, fig. 86). 
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Il est des plaques du 11.farbre noir à la Sablonnière de Walzin, au Mont d' Anseremmeu à Denée, qui sont couvertes 
de bryozoaires et de peti1tes coquilles de forme circulaire ou allongée, dont la taille est si réduiite, qu'à l'œil nu on les 
prendrait fac.üement pour des ostracodes. En fait, la plupart sont des brnchiopodes : Orthis, Productu.s et surtout 
Chonetes (pl. VI, fig . 86). Dans les collections du Musée de Bruxelles_. un certain nombre de ces Chonetes ont été isolées 
et il a été possible de les étudier. 

Elles atteignent 6 à 7 mm. de largeur à la cbarnièrev sur 3,5 mm. à 4 ou 4,5 mm. de longueur; elles paraissent 
donc, de ce fait, très transversales, et le rapport de 3 à 2 entre la largeur et la longueur- inàJqué par Mc Coy et p'clr 
Davidsou n'est réalisé que dans une partie des specime115:, 65 et 66 parmi ceux qui sont figurés. Qu'jl s'agisse là de petites 
Chonetes et non de jeunes Productus, le frut est démontré par la présence d'épines qui existent sur la cr~ '.e de la v0lve 
dorsale (pl. VI, fig. 65 et 66), par l'existence d'une area, et par les petites ponctuations qui:! l'on voit alignées entre les 
côtes sur les parties décortiquées de h;. coquille (fig. 66 ) . - La valve ventrale est très renflée : la gibbos~ é est localisée 
au centre et allongée dans le seus antéro-postérieur, détachant nettement le milieu de la valve" mis en relief, des parties 
latérales et des oreillettes. Ce tr;;..Ït important, difficile à mettre en évidence par la photographie, n'est bien rendu que 
sur la fig . 62. - Les côtes rayonnantes sont au nombre de 20 à 22 au bord frontal: sur une coquille large de 6,5 mm. 
à 7 mm.; elles se muliplient par bifurcation, à peu près tontes c.u même niveau de la valve (fig. 63 et 64); elles sont 
relativement ép'clisseSi, en particulier au centre, sur la partie renflée . 

Cette espèce est extrêmement commune à Loyers (2406), à Walzin (820 Sablonnière), c.u Mont d' Anseremme 
(505), à Denée. -·M. Demanet ( 1910, p. 129) l'a rencontrée à Sosoye; il vient de la découvrir aussi (communioation 
in litt .) dans les calcaires de Namèche (V2 b de la Carte géologique de la Belgique). 

Chonetes dalmaniana de Kon. 

Coquille caractérisée p.ar un très grand nombre de fines stries, fiexueusesJ et soment divisées; elle n'c.tteint jamais 
la taiÏle d'une Chonetes papilionacea, mais on la confondrait facilemeut avec les individus jeunes de cette dernière espèce, 
n'était la forme plus renflée de la vahe ventrale, fait qui détache plus nettement les œ·eillett.:s que dans Chonetes papi­
lionacea. Elle a été :figurée par L. G. de Koni~ck qui l'a décrite (1847. pl. XIX, fig. 3) par Davidson (1858, pl. XLVI, 
fig. 7), et par Mc Coy (1862, pl. XX, fig. 7). 

Cette espèce parait rare dans le Marbre noir. Un exemplaire de la carrière Lupsin à Furfooz (Dinant 1284) mesure 
22 mm. de largeur à la charnière. 

) 
Chonetes papilionacea Phill. 

Cette espèce très répandue dans tout le Viséen et connue pour sa forme très aplatie et ses stries rayonnantes fines et 
très nombreuses, existe dans presque tous les gisements de Marbre noir, sans êtré toutefois abondante comme elle l'est 
dans le calcrure de Neffe et clans celui de Namèche. Elle ra été trouvée à Ciney (Natoye 5064), Loyers, Denée, Yvoiru 
Sovet. 

GENRE DA VIESIELLA, WAAGEN. 

Waagen (1884, p. 613) a créé le genre Daviesiella « pour grouper des formes comme Produ.ctus llangollensis et 
P10ductus comoides, caractérisés par la présence de dents cardinales, et l' existence d'une deuxième paire d'impressions 
de muscles adducteurs sur la valve ventrale n. 

On pourrait compléter cetLe diagnose en faisant observer que les Daviesiella. ont des caractères qui les apparentent 
à la fois au genre Productiis et au genre Cho netes. Des Productus ils ont l'épaisseur et la forme générale de la vahe ven­
trale, très convexe. Avec les Chonetes ils ont en commun : la présence d'une area et des dents à la valve ventrale (carac­
tères qui ne se trouvent que d'une manière tout à fait exceptionnelle chez Productus), une seule série d'épines qui sont sur 
le bord cardinal tandis qu'elles font défaut sur le reste des valves; enfin, comme ornements, des côtes très fines et régulières 
à la surface du test. - En ce qui concerne les épines implantées le long de la ligne cardinale, l'examen d'un grand 
nombre d'exemplaires montre que. chez D.avie,siell.a. les bases de ces énines sont obliques,. comm~ celles de Chonetes, 
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mais inclinées vers le crochet, tandis . que chez Chonetes el les sont inclinées en sens opposé, vers les oreillettes. On peut 
se rendre compte de cet '.e diposition sur l'exemplaire de Daviesiella llan go-llen is figuré ici (pl. V, S9), et sur l'un des 
exemplaires de Daviesiella comoides (pl. V, S7). - L'examen de coupes minces du test permet d'ajouter un autre carac­
tère distinctif (pl. V, 60 a ' 61) : le test de Daviesiella es1: formé de lamelles imbriquées qui rencontrent la surface sous 
un angle rès aigllu tandis que le test de Productus est formé d'éléments cristallins implantés à peu près perpendiculai.­
rement à la direction de la surface de la coquille; quand les coquilles sont très épaisses, ces éléments cristallins forment 
chez les Productus des séries séparées par des plans parallèles à la surfa.ce du test. 

L'attribution à ce genre de Daviesiella llangollensis Dav. n'a jam&is été contestée : les deux empreintes de muscles 
adducteurs sont aisément visibles à l'intérieur des valves ventrales si. épaisses de ccf'.e espèce (voir au British Museum de 
South Kensington, l'exempl&ire reg. 1394S, provenant de Llangollen). Comme forme générale, celle-ci rappelle le genre 
Produc!us par l'aspect globuleux, la forme allongée, souvent plus longue que l&rge, le crochet recourbé dépassant le 
bord oardin.a~ la coquille très épaisse. Mais elle a les très fines côtes caractéristiques des Chonetes, une area, des dents 
à la valve ventrale, et la seule rangée d'épines implantées le long de la charnière. L'exemplaire figuré (pl. V, S9), qui 
provient des caloaires du Viséen inférieur de Ferrière-la-Petite (Nord de la France) a été représenté ici parce qu'on y 

voit quelques-uns de ces c&ractères, et pour aider à différencier cette espèce de Daroiesiella corrw'ides du Marbre noir; 
cette dernière a toujours une forme plus transversale, une crochet moins recourbé et le test plus mince. 

Daviesiella llangollensis n'a jamais été rencontré dans le Marbre noir. Mais on le trouve déjàu à Maredsous, dans 
les dolomies qui surmontent le Marbre noir. (Dolomie de Sovert:, V1 b). 

Daviesiella comoides Sow. 

(pl. V, :fig. SS à S8). 

Cette espèce a été communément rangée dans le genre Choneles : sa forme ·transversale, le caractère de ses côtes 
nombreuses et très fines, les ponctuations entre les côtes, les alignements rayonnants de petits tubercules sur la faœ 
interne de la coquille, la présence d'épines le long de la charnière à l'exclusion du reste du test, - autant de caractères 
des Chonetes. Même quand la coquille est décortiquée, l'un ou l'rntre de ces t raits se retrouve sur quelque fragment, 
ou sur le moule interne (pl. V. SS). 

A.· A.s . 
. li~ : 

1 ' • 

Fig . 2. - Davlslella comoldes Sow. 

Intérieur de valve ventrale. Dessin exécuté d'après un moulage d'un exem-
plaire. (V . 231;) du Musée Sedgwick à Cambrid ge . 

D. Empreintes de muscles diducteurs . 
A .s. Adducteurs supérieurs . 
A. i . id. inférieurs . 

d. a.. 

····~ · .. 
' ~ .~;· i, ~, ... .'. 

'···· .. JJI..... .·· --···/·· 

Fig. 3. - Chonete1 paplllonacea Phil! . 
Intérieur de valve ventrale 

i 
! 

d, empreintes des muscles diducteurs; a, empreintes 
des muscles adducteurs; p, alignement de pustules à 

l'intérieur du test. 

Les caractères propres au genre Daviesiella sont plus rarement observés. Cependant des moules internes montrent de 
temps en temps les cavités correspondant aux dents de la valve \entrale; on voit aussi des traces d'area. Quant aux deux 
paires d'empreintes de muscles adducteurs, quoique Davidson mentionne leur présence ( 18S8, pl. LV, fig. 8), il est difficile 
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de les voir sur l'exemplaire original de Sowerby déposé au British MusGum de c;outh Kensingt:m ( reg. 48397) ( l); l'on 
n'y aperçoit à la vérité que le contour des adducteurs inférieurs et au-dessus, sur l'un des côté:;, une trace peu nette, qu.i 
peut être celle de l'adducteur supérieur. Mais il exist'e au British Museum, dans la collection Wheelton Hind, parmi des 
spécimens pro-venant du Viséen supérieur de Sodbury, un exempta.ire (reg. B. 44090), sur lequel on voit nettement les 
empreintes de deux paires de muscles adducteurs (pl. V, fig. 57) . Un autre exemplaire de Da"viesiella comoïdes sur 
lequel on peut reconnaître les mêmes caractères, existe à Cambridge, au Musée Sedgwick (reg. V. 234), donné à ce 
Musée par A Vaughan, sans autre indication que celle du niveau stratigraphique D 1 (Viséen supérieur); M. King, de 
l' Université de Cambridge, à bien voulu en faire une photographie reproduite ici (pl. V, fig. 58), et des moulages qui ont 
permis d'exécuter le dessin ci-dessus (fig. 2), qui montre la position des empreintes musculaires, et des strie qui cor­
respondent aux points d'insertion des deux paires de muscles adducteurs. ün second dessin (fig. 3) montre la disposition 
des empreintes musculaires chez Cho neles papilionacea, où n'existe qu'une seule paire d'adducteurs. L'espèce commu­
nément appelée cc C/1 oneles » comoides <loit être classée, comme l'avait admis Waagen, dans le genre Da1!iesie/la. 

Il y a un autre caractère de Daviesiella comoides qui appelle l'attention : la tendance à former de I lis rayonnants. 
L'exemplaire figuré du Calcaire de Bachant = Marbre noir de Dinant (pl. V, fig. 56), moptre plusieurs de ces plis; 
d'autres provenant du Calcaire carbonifère dit de Sablé, à A1 gentré (Mayenné), présentent aussi de tels plis. Le type de 
Daviesie lla co111oides de So·werby offre ce même caractère: (voir Davidson, 1858, pl. LV, fig. 6). Le fait se présente égale­
ment sur les grands exemplaires de Da"viesiella llangollensis, et l'on sait que Prod.uclus giganteus présente ce même carac­
tère. Si l'on ajoute que Da"v·iesiella comoides peut atteindre une grande taille : les échantillons de Maredsous ont respecti­
vement 104 mm. de largeur, celui de Biron (pl. V, fig. 55) 100 mm., celui de Bachant 96 mm., - il y a là une com er­
gence de formes qui donne à Daviesiella co 111 oides une certaine ressemblance avec Produclus gigantcus, et qui a provoqué 
souvent la confusion entre ces coquilles . C'est ainsi que Proidu.cf11s giganteus a été cité dan la faun dn Marbr noir par 
J. Fraipont, et cette détermination a ensuite passé dans la littérature géologique (2). Dans les collections de Maredsous, 
la coquille déterminée par J. Fraipont est classée sous le n" 462 : c'est incontestablement une valve ventrale de Da.v·ie­
siella co111oid es , et l'on en voit, du côté droit, les très fines côtes parallèles qui ornent des fragments subsistants du test. 

Daviesiella comoides ra été trouvée au niveau du Marbre noir en Belg:que à Denée, à la Re ·nonnette (vrès St-Gérard), 
au N . E. d'Onhaye (Hastière-Dinant 2143) ,, en c1eux points près Ciney (Natoyo-Ciney 5124 et 5039).Les coquilles un peu 
plus petites qu'on rencontre à la limite inférieure du Viséen aux environs de Comblain-au·-Porrt et de Martinrive appar­
tiennent à la même espèce. On l'a trouvée en divers points dans le Calcaire de Bachant du Nord de l'Avesnois (France). 
En Angleterre, Daviesie lla comoides existe ·dans la Province du S W. au sommet des couches C1 de A. Vaughan; elle y 
est exactement pareille aux spécimens de Comblain-au-Pont. Dans le Centre et le Nord del' Angleterre, Daviesiella conioi­
des se renoontre dans le Viséen supérieur . Elle existe d'ailleurs anssi à Visé où L. G. de Koninck a mentionné sa pré­
sence dans le calcaire massit et où elle a été découverte naguère clans la tranchée de Berneau; elle se trouve là dans les 
horizons les plus élevés du Viséen. 

Daviesiella comoides var. Destinezi Vaughan. 

(Planche V, fig. 54). 

Nous figurons une forme de Daviesiella como~des que A. Vaughan (1915, p. 46) a désignée sous le nom de Chonet~s 
Destinezi, et qui ne diffère en réalité de Daviesiella comoides que par la taille considérable qu'·elle atteint. 

Cette coquille a été découverte et décrite d'abord par P . Destinez ( 1902) sous le nom de Chonetes comdides. L'ori­
ginal existe au Musée géologique de l'Université de Liège; il mesure 168 mm. de large à la c:barnière, 96 mm. de long; 
l'écartemen t entre les deux valves est de 3 mm. seulement; l' espace réservé aux p:arties molles était donc e)Çtrêmement 
réduit; il provient des CXluches en parties dolomitisées qui, dans la tranchée de Sovet, sont immédiatement .au-dessus du 
Marbre noir ou en forment la partie supérieure. J'ai récolté au même endroit, un autre exemplf.ire mesurant 180 mm. 
de largeur , snr une surface de banc de calcaire noir qui en était couver te, un peu au-dessous de la dolomie. Le spécimen 
des collections du Musée de Bruxelles figuré ici (pl. V, fig. 54) est plus grand encore et atteint 220 mm. de largeur sur 
105 mm. de longueur. Comme celles de Sovet, cette dernière coqujlle est fort convexP.; le te t épais est en grande partie 
exfolié; il subsiste pourtant quelques fragments de la surface permettant de reconnaître la présence de cô:es rayonnantes 
très fines. 

(1) lVI. P. A. Rather, Conservateur dn département géologiq ue à mis en œ uvre tout son art pour dégager plus complètement les 
empreintes musculaires sur le type de Sowerby, afin de m'en faciliter l'éh1de; qu'il en soit ici tout particulièrement remercié . 

(2) La même confusion a été faite dans l'Ouest de France où Prad. gigante11s a été cité à tort parmi les fossiles du Calcaire de 
Sablé. - Dan,;; le Massif Central français, l'assimilation faite par A. Julien de la faune des grauwackes de l'Ardoisière avec celle 
du «Marbre noir à Prad. giganteiisn a eu pour résultat de faire considérer à tort ces couches de l'Ardoisière, et leurs équivalents du 
Massif centra l, comme appartenant an Viséen supériem. Il en e;;t résulté une :: érie de déductions inexactes au point de vue strati­
graphique. 
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D'après A. Vaugh:in, cette grande forme est commune dans le Pembrokeshire (Sud du Pays de Galles), à Arnside 
(N. W. de l'Angleterre), à Clitheroe (Lancash.), et rare en Belgique. En fait elle est connue,, en Belg:que, au moins en 
deux rég"ons : Sovet et Biesmes; et elle y existe cerHainement encore ailleurs, car la Collection de Mareclsous en poss cle 
un fort bel échantillon, dont la provenance n'a pu être préc isée, qui se trouve clans un calcaire gren u, légèrement dolo­
mitique, comme le sont ccrt&in es couches du Marbre noir et du niveau de la Dolomie de Sovet. 

Ce spécimen de Mareclsous présente la parti cularité d' être relevé au m ili eu comme par une sorte de carène lrès 
obtuse di rigée d'arrière en avant. Ce trait l'apparente à une coquille fignrée par E. J. Ganvoocl (1916, pl. 14, fi g . 4), sous 
le nom de ccChonetesn carinala, que l'on trouve à Arnsicle clans les mêmes couches que Daviesiella comoides var. Dest'inezi; 
cc Choneles >l carinata est la forme dominante dans cette région. Par contre, ailleurs, c'est une forme qui se rencontre 
exceptionnellement clans des couches où Daviesiella Deslinezi est commune: c'est le cas clans le Sud du Pays de Galles, et 
également dans l'Ouest de la France. Les collections géologiques de l'Univeôté de Caen possèdent une cc Chonetes n 
carinala. bien caractérisée, à côté de nombreux exemplaires de ])aviesieUa co 111 oides; j'en possède un ex.emplaire égale­
ment, provenant du Calcaire de Sahlé, où par ailleurs les grandes Davi1esiella co ll!odes sont communes. 

Cette concomitance suggère l'idée que ccClionetes» larinala. pourrait n' être, comme Da:viesiella Destinezi qu'une sim­
ple variété de Daviesiclla co 111oides. La tendan ce, signalée plus hant, à la formation de plis longitudinaux sur la valve 
ventrale cle Daviesiella comoides peut se traduire, chez certains individus, par la préclomi11ance 'd'un pli situé vers le 
111il ieu. Chez Daviesiella lla.ngollensis, cette prédominance des pli s sur la partie la plu· bombée de la COCJnille, et leur 
tendance à former des carènes, s'observent chez certains spécimens. JI snffit que ce caractère se fixe pour créer une 
variété carénée. - Ceci n'est pour le présent qu'une hypothèse, appuyée il est vrai sur le fait que ccChonetesn ca.riuata 
et Daviesielia co nioides se rencontrent clans les mêmes couches, où tantôt l'n11 e, tantôt l'autre prédomine. La preuve 
décisive de fa parenté de ccClwnetesn carinata avec Da'Viesie lla co111oides , et sa variété Deslinezi, ne sera faite que le 
iour où l'on aura pu observer et décrire les caractères internes de la valve ventrale de c<C honelesn carina la; malheureu­

sement les échantillons favorables ont manqué jusqu'à prés ent. 

Evolution de Daviesiella comoides. Cette espèce est signalée pour la première fois en Belgique et dans la Province du 
Sud-Ouest en Angleterre, tout à la fin du Tournaisien, C1 et base de V 1a, au moment où apparaissent les premiers types 
de la faune nouvelle, celle des temps viséens. Dès le Viséen inférieur elle devient plus grande ·el.. très commune (zones 
C2-S 1 de A. Vaughan = V,a, Marbre noir + V 1 b, Dolomie de Sovet). On la rencontre partout à ce niveau dans le N. W. 
de l'Europe : Belgique, Nord et Ouest de la France, S. W. , Centre et . W. de l'Angleterre. Elle atteint alors sa 
période de maximum de développement qui s'ae;cuse non seulement par l'extension géographique considérable de l'espèce 
et par l'abondance des individus, mai s encore l'appar ition d e formes géantes (var. n eslinezi), et 11eut-être pourrait-on 

ajouter de variétés carénées sur 1e modèle de et Cho11efes l> carinala, Ganv. 

Après cette période,, l' espèce n'a plus fait que se mai·ntenir. On la retrouve de ci de là, clans le Viséen supérieur, 
notamment clans la zone D,, puis Dn clans le N. de 1' Angleterre comme à Visé. l\fais les coquilles n'atteignent plus les 
dimensions de la grande variété Desfiinezi· ( 1); leur taille maxima est celle de nos exemplaires de Daviesiella cowoides du 
Marbre noir : le type original de Sowerby atteint 110 mm . de large tandis que l'un de exemplaires de Denée a 104 mm. 
et un .spécimen cl' Argentré a 108 mm., etc ... - Daviesiella comoides semble avoir disparu à la fin du Dinantien . 

GENRE PRODUCTUS, Sü\VERBY. 

L'abs~nce de squelette brachial, l'absence aussi de différenciation dans la région cardinale, rendent particulièrement 
difficile la tâche d'établir une subdivision en genres, ou sous-genres, chez les Productus. Un essai a été naguère tenté en 
Angleterre par Ivor Thomas (10 14), limité malheureusement aux Pustulés, et demeuré inachevé. - Y. T . Chao (1927J 

vient de proposer une classification qui tient compte à la fois, l) des dimensions et de la forme de la cavité interne ; 
2) des ornements de la surface; 3} de lçi structure interne de la coquille : empreintes musculaires et septum. Il faudrait, 
en se basant sur les principes c10,1t s' inspire cette nouvelle classi'fication, procéder à une révision critique des Productus 
du Dinan tien de ]' .W. de l'Europe. Ce travail dépasse le cadre de cette Monographie, où il imp-0rte cl'a ill eur ·, avant tout, 
d'établir des déterminations spécifiques exactes . C'est pourquoi l'on s'est borné, pour la commodité cle l'ex posé, à g.rou­
per les espèces da11s le cadre plus ancien de J. Hall et J. Clarke (1892) . 

(1) Le disparition rapide des formes géantes comme nm!. nesti11e:i, confi née dans le Visée n inférieur, es t peut être un phéno­
mène biologique en re lation avec l'extrême réduct ion cle l'espace laissé aux parties molles da n ~ ces énormes coquilles. On a noté 
plus haut que P. Destinez avait mesuré un écar1.emenl de 3 mm . seulement entre les deux va lves de sa grande coquill e de Sovet, large 
rle 168 rn n . 
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SEMIRETICULA TI de Verneuil. 

Productus de forme générale allongée ou quadrangulaire, à profil régulièrement recourbé ou parfois génicu1é; sur­
face ornée de côtes longitudinales recoupées, sur la partie viscén.le, par des stries concentriques, les points de croisement 
formant autant de tubercules peu saillants. 

Productus semireticulatus Martin. 
(Pl. I, fig. 5_5uis, 7, 9; Pl. II, fig. 19). 

Coquille de grande taille, globuleuse, avec sinus de la valve ventrale peu marqué, ou même totalement absent. Les 
côtes longitudinales se multiplient par division dichotomique; fines sur la partie viscérale, elles deviennent larges, arron­
dies ou aplaties, sur la partie médiane frontale. A 2 cm. du ,crochet, les côtes son t, en moyenne, au nombre die 10 par 
centimètre, tandis qu"au \'oisinage du bord frontal on n'en compte plus que 7 en moyenne par centimètre. Cette e pèce 
formait probablement de fortes épine~, à en juger par la cicatrice très large d'une base définie qu'on voit à drnite sur 
le spécimen fig. 19. La forme décrite ci-après sous Je nom de crassispinns s'y rattache par la forme générale et la taille 
de la coquille, par le nomhre e't le caractère des côtes. 

Cette espèce n'existe pas seulement au niveau du Marbre noir; i0n la trouve déjà, et elle est com mune, dans le 
calcaire de Pair, e!t dans celui de Vflulx-lez-Tournai, à la partie supérieure du Tourndisien (T2c = C1). Nous l'avons 
figurée en 1911 (pl. XIII, fig. 7); en 1915 Vaughan a reproduit la même figure (1915, pl. VII, fi g . 7) sous le nom de 
Productus doulaghensis, nom attribué d'après les carrières de St Doulagh (Irlande) où elle serait commune dans les 
calcaires de la zone C1 • - Dans le Marbre noir on la rencontre dans la plupart des gisements; elle y atteint une taille 
en général moins grande que dans les calcaires tournaisiens; nous croyons cependant que les dimensions bien plus petites 
des exemplaires figurés pl. I, 7 et 9, tiennent à ce qu'il s'agit là d'individus jeunes. 

Productus semireticulatus Martin. 

forme CRASSISI'INUS. 

(pl. I, fig. 4; pl. II, fig . 13; pl. III, fig . 21). 

Par sa taille, sa forme générale, l'allure et-le nombre des côtes, ce Productus a les mêmes caractères que Productus 
semireticulatiis correspondant à 1a forme typique de Martin et qui vient d'être décrit. - Le plus nettement caractéri~é 
(pl. I, 4) est pourvu de deux sortes d'épines : les unes épaisses de 1,5 mm. à 2 mm. naissent à proximité du bord ext'erne, 
et sur tout le contour de la coquille, depuis la région des oreillettes jusqu'à la région frontale. Les grosses épines sont 
simples, à peu près rectilignes ou un peu incurvées; auetm de nos spécimens ne les a gardées intactes dans toute leur 
longueur, mais ce qui en est conservé permet de juger du développement de celles-ci : 40 et 42 mm. pour la fig. 4; 47 mm. 
sur la fi g. 21; 52 mm. mm., 63 mm. et 70 mm. sur la fig. 13 Les grosses épines présentent de distance en distance de 
fines stries transversales parallèles; le dessin rectiligne de ces stries permet de ne pas confondre une de ces épines, même 
isolée, avec une section longituclin.a1e de Vinciilaria dichotoma, brvozaire dont les fines stries, analogues à des planchers 
de polypier, sont fortement convexes (pl. VI, fig. 86). En plus des grosses épines, i1 existe chez ce Productus des épines 
beaucoup plus minces, dont le dü;mètre est toujours inférieur à 1 mm. et n'atteint parfois que 0,2 à 0,3 mm. Celles-ci 
ne se trouvent sur nos exemplaires que dans fa. région viscérale de la coquille, et peut-être même sont-elles insérées 
uniquement au voisinage de la ligne cardinale (pl. I , 'fig. 4). Ces épines grêles, pas plus que les grosses, ne paraissent se 
ramifier. Le specimen de lra pl. JI, 13, a été rattaché à cette forme crassispinus, après quelqae hésitation, à cause de 
l'épaisseur très grande de l'épine qui se détache à grauche (G), de l'allure peu incurvée de toutes, et de l'absence d'épines 
ramifiées. 

Cetj ~e forme semiréticulée à grosses épines a été rencontrée à Denée (n. 403 et n. 350) et à Moniat (Dinanlt 2534); 

de ce dernier gisement provient !'exemplaire le 1!1ieux caractérisé, qui appartient aux Collections du Musée Royal 
d'HistOlire N&turelle de Bruxelles. 

Productus aff. semireticulatus Martin. 

forme RAMISPINUS. 

(Pl. I, fig. 1, 2, 3; Pl n, ng. 16; ? Pl. II, fig. 15; ? Pl. III, fig. 22 E). 

Il est difficile de juger nettement des caractères de la coquille, forme générale et côtes : les specimens pl. II, 15 e11 
16 sont, à ce point de vue, les 111ieux préservés et dégagé~, et leurs affinités sont certainement avec les coquilles figu­
rées sous les numéros 13 et 21; la coquille A de la pl. I, 2 quoique moins bien conservée, s'en rapproche également. C'est 
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pourquoi on le a encore ratt'c1chées à Prod. se111ireliiculalus type, quoique avec cloute, car le dessin des épines, sensible­
ment différent des précédents, donne à penser qu'en réalité il s'agit ici d'une autre espèce. 

Il exis.e également clans cette forme deux sortes d'épines, non point esseulie1le111e11L diffèrenci.ée par leur calibre, 
comme dans la forme crassispinus, mais par leur pos:.tion sur la coquille., et par leur allure simple ou ramifiée. Les unes 
naissew_ dans la région des oreillettes, se divisent très tôt 2 ou plusieurs foL, à la manière de-, n:1mures de Cervidés, 
formant de véritables houppes ou faisceaux : c'est ce trai.t qui a inspiré le nom appliqué à ce .t e forme de Prodiictiis 
sem:reticulé épineux. Ces faisceaux d' épines se mêlent, quand plusieurs individu sont accolés, et forment des réseaux 
et enchevêtremen.s d'épines dont la pl. I, 1 donne l' exemple le plus remarquable. Quand les segments voisins de la 
base ont seuls subsistéu ils revêtent l'aspec. de courtes antennes, qui divergent à partir des extrémités de la région 
cardinale (voir la coquille notée X de la fig. 1 ~l. I, - caractère à rapprocher de celui qu'on observe sur la pl. II, 16, du 
côté ganche en p.articulier); cette c11spo ~füon rappelle assez exactemen-: celle que vient de figurer Y. T. Chao (1927, 
pl. II, fig. 12), sur de exemplaires de Prodiic/u s lwyuanjiiensis Crabau. 

D'autres épines naissent à la limite des parties viscérales et frontales : sur les figures, on les voit 'disposées presque 
régulièrement, en demi-cercle, d'un bord à l 'autre de la coquille. Cette distribution fait penser que l'on est ici en pré­
sence du emiréticulé que L. G . de Koninck, et Gosselet aprè lui, ont appelé P1o0d'!lc/11s fle111ingi ow. (ou Prad. lon­
gispinus var. fle111ingi So·w.): L. G. de Koninck fi gure très exactement des baSi<:s d'épines en rangées semi.circulaires 
1847, pl. :X, 2, a. b. c.) comme celles que l'on voit avec les épines elles-mêmes pré ervées sur notre pl. II, 16 (1) . Ces 
épines sont très longues e·t· fl;e:xueuses; c'est 1.eur princi pal caractère: sur l'ëxemplaire pl. I , 2, une des ces épines , Z, a 
125 mm.; celle que la photocrraphie a isolée (pl. I, 3) mesur~ plus de ISO mm .; cle la fl1exibilité de ces longues épines le 
fig. 2 et 3 donnent des exemples dont le plus remarquable est celui de l' épine E, longue de 115 mm. e·ti reployée sur 
eJle-même. 

Peut-être l'épine isolée pl. III, 22, E doit ëlle ê"tre rapportée ~ la même forme de P1>odncl11 semiré'ticulé, à cause clc 
la division en deux qu' elle présente. On verr.a plus loin que Pi;odu ctus cora peut pré. enter c\':! même des épines implan­
tées sur les oreillettes et qui se subdivisent (pl. IV, fig. 38), mais ces épines sont sensiblement plus grêles qu cell - i . 

On peut rapprocher amsi des épines de semi.réticulés une épine i olée provenant de Walzin (820, carrière d la 
Sablonnière), figurée pl. II, ,14 où el]ie est agrandi e 3 fo i . Son intérêt est de présenter, de distance en distance, des 
épaississemen"t annulaires de la p2ro.i calœir~, semblables aux nœuds d'un bambou, dispos1tif qui renforce évidemment 
la résistance des épines longues et grêles. Le calibre de celle-ci pourra i·_ tout a ussi bien la faire rapporter à une coquil1e 
comme celle de la pl. II, 18, qui est un Produclus conci1111us . - En fait je n'.ai pn observer nuile pa.r. : de tels renflements 
sur des épines rattachées à des coquilles; ce qu'on en croü voir sur les fig . 2 et 3 de la pl. I n' est qu'apparences clû es 
aux coups de ciseau donnés pour dégacrer les épines . 

Les exemplaires observés de Productiis aff. semiretic·iilalus forme ra111'ispi1111s proviennent tous du Marbre noir de 
Denée. Ce sont des pièces remarqu.ables dont les Collections de 1\fare(lsous vossèdent encore plusieurs autres spécimens. 

Productus concinnus Sow. 

(Pl. I, fig. 6, 8; pl. II, fig . 12, 18). 

La petite taille, la forme un peu rectangulaire del.a partie viscérale, les oreillette bien clé limitées (ces deux derniers 
caractères se vojent bien sur maints exemplaires figurés pl. II , 12), le sinus large ne s'étendant pas jusqu'au crochet, 
les côtes fines, au nombre de 13 à 15 par centimètre clans la partie moyenne de la ,grande valve, - &Utant de caractères 
qui nous ont déterminé à rattacher à Prodml us co 11 cinnm Sowerby les coquill es semiréticulées les plus communes dan s 

le Iarbre noir. 

L'exemplaire provenant de Loyers (pl. II, fig. 18) ne porte que des épines grêles et uniformes. Il y aurait clone une 
différence bien .accusée entre ]e type de prolongements spiniformes de Prodiictiis concinniis et ceux qui ont été décrits 
plus haut. T outefois, en r.aison de l' état médiocre de conservation de ce spécimen, cette observation n'a point une valeur 
décisive. 

Cette espèce, comme Prodiiclus semireticiûafits 1-.fart. n' es t point confin ée au Marbre noir; elle se trouve déjà 1dans le 
ca.kaire de V.aulx-lez-Tournai et mrme plus bas; c'est celle qn' en 1911 j'ai désignée, à tort, clans ces form~tfons et dan s 
le 1\Iarbre noir , sous le nom de Produclus burli11g/011e11sis. l\I. Demanet signale cette espèce à Sosoye. Productus concin­
nHs monte très haut clans le Carbonifère et se trouve dan s tous les massifs calcaires du Viséen supérieur cl.ans le Nord 
de 1' Angleterre . 

(1) L'on n'a pas ici employé ces noms de Prad . langispi 1111 s Sow. ou de Prad . flemingi 8ow. (de Ko11.), parce qu'il est probable 
qu'i ls ne furent pas attribués exactement ; il se poursuit à Lomlre un travail de révision du groupe des semi réticu lés dont on n'a pas 
voulu ici préjuger les ré:"'l!ltats. 
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Productus rotundus Garwood 

(Pl. l, fig. 10- 1 Obis, 11 ; pl. II, fig. 20-20bis). 

Il suffira clc comp~.rer le spécimen figuré pl. II. 20 à celni de Garwood (19 12, pl. LI, 3-3a), pour être convaincu 

qu'il s'agit de part et d 'a utre de la même espèce : convexité régulière et très prononcée de la valve ventrale, nombre des 
côtes, plis concentriques continns sur le disque viscéral, etc. L'absence de sinus est nn ,rait commun entre cette espèce 
et la vnriété semiréticulée désign,';c sons le nom de miniwa par l\l. Dcma11 t ( 1921, 1J. 144,, pl. VI, 32), et dont il ignalc 
l'abondance an récif cle Sosoye. Productus rolundus Garw. est, de même, une espèce qu'on rencontre dans la plupart des 
g isements du l\Iarbrc noir: Fond Jozet (Dinant 1363), Loyers (Dinant 2406), Melin (Dinant 1880) etc. Dans le. Pro­
vince cln NW. clc l'Angleterre où Ganvood l'a trouvée et décrite, elle existe an sommet dn To urnaisien et à la base du 
Viséen. E lle se trouve aussi clans le calcaire cl' Argentré (l\1ayenn e-Ou cSlt cle l& France), qui est au nivea u du Viséen 

inférieur, comme le 1\farbre noir. 

OBSERVATIONS SUR LA \'AI ,EUR SVSTI~MA'J'lQUE DES PROLONGEllIEN'l'S SPINIFORJ\IES CHEZ LES SE]l[IRl~TJCULJ~ • . 

Les collections de :Mareclsous ont fourni un ensemble de spécimens où les épines sont con ervées et onlt été déga­
gées clans des conditions qni ont permis d'en faire une éhtcle comparée. De celle-ci résulte qu'il en existe, dans le 
Mc.rbre noir, au moins !trois typ i!s différents. Les noms qui leur ont été appliqués u'ont qu'nnc valeur clescr;ptive, -
celle que l' on attribue en Paléobotanique aux fructifications ou aux structures avant que leur liaison ait pu être fait e 

avec telle ou telle fronde. 

L'ensembl e cles comparnisons faites entre nos spécimens semble indiquer que chaque forme correspond à une espèce 

différente : 

crassispinus est la forme épineuse de Productus semiretirnlalus l\if.art.; 

ra 111 isPinus est, probablement, celle de la coquille que L . C. de Koninck et J. Gosselet ont appelée Productus 
f/. eniingi Sow. et que l'on a ici, pour diverses raisons, simplement désignée par l'appellation Prodiiclus aff. 
se 111ireticulatit s; 

P1;oductus concinnus aurait un type graciliforme d'épines, toutefois pas assez sûrement connu pour être qualifié 
d'une manière définitive. · 

Si ces constatations se précisaient ultérieurement, on pourrait donc ajon·~er à la. diagnose de ces troi. coquilles,· 
comme un trait de valeur spécifique,, la description de leurs prolongements spiniformcs, tels que les ont fait connaître 

les g isements du Marbre noir de Dine.nt. 

UBLAE \ "I Davidson. 

Productus mesolohus Phill. 
(Pl. III, fig. 23 à 27). 

Cette espèce, très commune &ns le Marbre noir , est facilement reconnaissable à sa forme transverse.le, aux orne­
ments qui consistent en plis concentriques allant d'un bord à l'autre de la coquille, au sinus large mais peu profond. 
Au milieu du sinus, il existe la plupart du temps une sorte de pli dirigé d'arrière en avant, qni a valn son nom à cette 

espèce. 

Les épines sont courtes, épaisses, r ctilignes, rigides et ressemblent it des baguettes de Cidaris (voir pl. III, 2B); 
s'il en est, sur la fi g . 24, qni parai . sent fl.exueuses, on peut -'assurer que c'est une apparence clûe à ce que la pre ion 
les a fragmentées . Elles sont distribuées snr le contour ex térieur, cle distance en distance, depuis l'extrémité de la ligne 

cardim\le jusqu'au bord frontal. - L'examen d'un grand nombre d'échantillons permet de se rendre compte que ce qu.i 
est appelé pli 111 édia 11, consis.e en réalité en une série de bases d'ép ines q11i s'align ent au niilieii dii S'inus; les plis concen­
triqnes sont relevés et déviés ::.u .our de la base de ces épines. Sur l'ex. 25 on voit une épine, encore conservée, implan­

tée à proximi ~é clu borcl frontal au milieu du sinus; sur l'ex 27 il n'y a point de pli dans le sinu , mais trois ba e 
d'épin es pointant, l'une après l' autre, d'arrière en avant; sur l'ex. 26 ces bases d'épines sont plus nombreu es et plus 

rapprochées mais demeurent distinctes. On .s 'explique ainsi que dans une série nombreuse de Productiis mesolobiis, on 
rencon.re toujo urs un certain nombre d'i11Cliviclus total ement dépourvus de lobe médian; il suffit pour cela qu'il n'aient 
développé que peu ou poillt de prolongements spin iformes : c'est là en effet un élément trè~ varirible au cours de la 

croissance, car il est sous la dépendance des conditions de milieu, - bien des faits au cours de cette étude le démontrent. 
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Productus mesolobus apparait pour la première fois dall3 le Calcaire cle Vaulx et dans le Calcaire de Pair (1\ = C1). 

On le rencontre ensuite jusque à::.ns le Viséen le plus élevé. C'est une espèce qui a prospéré dans le milieu où s'est 
déposé le Marbre noir, car elle y abonde à la surface de certains bancs, notamment à Denée et à la Sablonnière de 
W.alzin (820). M. Demanet l'a trouvé~ dans le récif du Four-à-chaux de Maredsous et dans celui de Sosoye. 

Productus plicatilis Sow. 

Ce.te espèce qui se rapproche de la précédente par les plis concentriques qui ornent la partie viscérale de la 
coquille, 'en distingue par la forme géniculée de la valve vertrale et par les très fines côtes ou stries rayonnantes qui 
ornent ses valveSi, traversant les plis concentriques. 

Il en exis.e peu d'exemplaires dans les collections E. Dupont. On le trouve pourtant en plusieurs lieux : Biesmes 
(Mettet 5076), Denée, Loyers (Dinant 2406), Sovet. 

Cette espèce a e:xac ement la même répartition verticale que Produclus ·mesolobiis. Comme ce dernier, Produclus 
Plicatilis existe et est fréquent dans les récifs waulsortiens et dans les c&lcaires mas ifs qui représentent comme eux un 
facies d'accumulation. 

Il es_ remarquable que les deux autres formes 4u groupe,, Producliis subla.ei-is et Productus christiani, n'ont jamais 
élé récoltées dans le Marbre noir; on les re11contre toujours clans des calcaires très purs, les calcaires oolithiques par 
exemple. 

Productus margaritaceus Phill. 
(Pl. III, fig. 35-36). 

Coquille présente dans presque tous les gisements du Marbre noir, très commune dans cer.ains, à l& carrière de la 
ablonnière 4e Walzin (Dinant 820), à Vève (Dinant 857). Elle a la même extem;ion e1t se trouve &bondante dans les 

mêmes milieux que Produclus mesolo·bus et Productus plicalilis, du Calcaire de Vaulx au Viséen supérieur. C'est pour­
quoi on la rapproche ici de ces espèces, quoiqu'elle n'appartienne pas au même groupe. 

Elle est œractérisée par sa forme régulièrement arrondie, par ses côtes rayonnan1,es, à section arrondie, se multi­
pliant par bifurcation. 

Il y a, au Musée de BruxelleSi, un grand nombre d'échantillons permeitt&nt d'étudier la strncture du test. A mesure 
que la surface s'exfolie, des stries concentriques apparaissent, puis peu à peu deviennent l'ornement principal; sur 
l'exemplaire pl. III, fig. 35, ce stade est atteint sur la partie viscérale de la coquille; les côtes longitudinales subsistent 
sur le bord frontal. Quand celles-ci s'effacent à leur tour, la valve ventrale alors uniquement ornée de stries concentri­
ques, avec quelques lignes rayonnantes, prend, en surface, les aspects d'une coquille de Reticularia ou d'Athyris. 

Quelques rares exemplaires, de petite taille, munis de restes d'épines (pl. III, fig. 36) permettent de voir que les 
épines chez Produclus margaritaceus sont grêles, non rapprochées mais distantes, et assez réguli remen placées au bord 
de la charnière et sur la surface. 

Pus'l'UI.A'l'I I. Thoma . 

Productus ( Pustula) elegans M Coy. 
Pl. III, :fig. 33-33bis, 34). 

Les caractères de cette espèce ont été bien précisés par I vor Thomas dans sa révision partielle du g. Prodiictu~ 

( 1914). 
Productus elegans ei orné de plis concentriques réguliers, non aplatis en bandelettes comme chez Productiis 

punctat1is Martin et chez Prodiictus o'Val·is Phill. mais un peu renflés comme chez Prodnctus fimbrialus Sow. De cette 
dernière espèce il diffère parce que chaque pli concentrique est orné de deux séries de pustules, qui sont des bases 
d'épines : la fig. 33bis qui est un agrandissement (x f) de l' exemplaire fig. 33 permet de bien voir ce caractère sur les 

deux derniers bourrelets : Produclu.s fimbria.lus n'a qu'm1e rangée de pustule ; chez Produ.cliis subelegans I. Thorn., 
'-omme chez Prorluctus punclatus, plusieurs petites pustules accompagnent, en arrière, chacnne des pustules principales. 

Sur un échantillon trouvé à Denée par M. E. Maillieux et fignré ici (pl. III, :fig. 34), on voit une rangée d1épines 
disposées en demi-cercle, au bord frontal. Ceci paraît indiquer que chez cette espèce, les épines disparaissent sur le 
reste de la coquille à mesure que celle-ci grandit. On voit au contraire chez Productus sem.freticulatus des épines sub­
sister sur le corps de la coquille en même temps que sur le pourtour externe. (Voir pl. II, fig. 15-16). 

Ce'lte espèce semble avoir été assez souvent confondue avec Prodiictiis fimbriatus· Sow.; la confusion est d'ailleurs 
facile quand l~ échantillons ne son1t pas bien conservés. C'est elle qui a été désignée parfois dans les listes sous le nom 
de Productus cf. fimbriatus . 
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Produclus elegan s l\l" Coy semble paraître à la base du Viséen, en Angleterre comme en Belgique; on le retrouve 
ensuite jusque dans le Viséen supérieur (I. Thomas, 1914, p. 293). 

Productus (Pustula) interruptus 1. Thomas 

(Pl. III, :fig. 28 à 32). 

Il a été :figuré plusieurs exemplaires de cette espèce afin de bien :fixer les œractères et l'identité des exempiaire 
du Marbre noir de la Belgique avec ceux décrits par I. Thomas (1914 . pl. XX, 5), et aussi pour montrer leur prolon­
gements spiniformes bien préservés. 

La valve ventrale est renflée, avec un :iinus peu marqué ; la valve dorsale (pl. III, 29) est légèrement conca\'e. La 
surface est ornée de plis concentr;ques dont la l&rgeur peut varier; chaque pli porte des bases d'épines allongées jusqu'à 
J_Yctsser d'un pli à l'&utre; cet allongement .va croissant à mesure qu'on s'avance vers ie bord frontal qe la coquille; quand 
ces bases d'épines disp&rnissent, il reste des pustules arrondies montraut une vague disposition en quinconce : Olf 

notamment la région viscérale des fig. 28 et 30; le nom de P rodu clus quincirncialis donné I ar Phillips à une espèce très 
voisine (peut être la même) dont l'original est perdu, soulignait ce caractère. C'est ce même trait qui rapproche Pro­
duc/ iis interruplus de ProdUicl~ts scabriculus l\Iart.; mais ce dernier porte de véritables côtes rayonnantes, tandis qu'il 
n'y & chez Pro duc lus interruplus· que des épines plus ou moins allongées. - Je me suis assur~ en compara~t cer'ca.in de 
ces exemlpaires du Marbre noir avec les types d'Ivor Thomas déposés au Musée du Service géologique (Jermyn treet ) 
à Londres, qu'ils sont en tout pareils, en I articulier à cehù qu figure cet atiteur pl. XX, :fig. 5, lequel provient d'un 
calcaire de !:)windon Hall, qui est noir, légèrement grenu comme le sont certains bancs du complexe dit Marbre noir. 

Les épines ont de \trois types différents : 1) Une touffe d'épines grêles courtes, rigides ou peu incurvées, sont 
i1111 lantées sur les oreillettes (pl. III, :fig. 31-32). 2) au nord frontal s'insèrent des épines fortes ayant près de un milli­
mètre de diamètre qui vont en s'amincissant graduellement vers leur extrémi é; l'une d'entre eLes mesure 38 mm.u et 
elle était probablement plus longue; elle sont légèrel!l.ent recourbées; les apparences de structure annelée qu'elles pré­
sentent sur la :figure (pl. III, fig. 30) sont dues aux coups de ciseau qui furent donnés pour les dégager. 3) Enfin on 
aperçoit en particulier sur l'exemplaire fig. 32, partie frontale, à gauche, des épines courte , :fines, r;.gides, compa­
rables à des soies, ou encore à des radiales de spatangu~ qui hérissent la surface : il est vraisemblable que ce sont ces 
petites épines qui laissent connne témoinSi, une fois qu'elles sont tombées, les pustules disposées en quinconce. Davidson 
( 1858. pl. XLIV, fig. 10) :figure un revêtement épineux analogue chez Pro ductus punctatus. Les exemplaires :figurés pro­
viennent de Denée et de la carrière Lupsin à Furfooz (Dinant 1:Mê; l'espèce a été trouvée aussi au sud de Lisogne 

(Din.aut 2420). au Fond Jozet (Dinant 1363); elle est commun1 en tous ces endroits . En Angleterre, elle exi :te à 
Clitheroe, dans des calcaires sis au même niveau que le Marbre oir (base du Viséen, C2 -Su de Vaughan). En Irlande 
elle a été rencontrée à 'un niveau voisin de celui-là, peut-être un eu plus bas ( ?) dans le Comté de Clare. 

' ~ f't'g'y. 

Productus (Pustula) pyxidiformis de Kon. 

(Pl. VI, fig. 70). 

Les dimensions relativ es : 64 mm. de largeur ur 50 de longueur, les oreillette larges nettement séparées du re-te 
de la coquille, le sillon bien marqu~, l'allongement des tubercules, sont autant de caractères qui font rapporter cette 
coquille du l\La.rbre noir à Productus pyxidiformis de Kon., et non à Producti1s piistiilosus Phill. Ce dernier est plu 
allongé, ne possède qn'un sillon à peine indiqué (chez le type de Phillips déposé au British l\Iuseum, reg. B. 419, le 
sillon est à peine apparent) et possède des plis concentriques as ez régul iC'rs qui e rapprochent léjà de ceux de Productus· 
J)//n clatus. Tous les caractères sont bien visibles sur les deux figures mises côte à côte par Y. Thoma (1914, pl. XVIII, 
la et 5) ; les reprodnctions photographiques d'I. Thornas permettent cle mieux définir ces deux types de Prod·uctus 
qne le!' des ins assez médiocres de l'onvrage cle L. G. de Koninck (1 847, XI, fig. 6-7 et XII, fig. ! ). 

Producliis pyx idiformis exi te dans les couches del& base du Viséen en Dclgiqne, dan5 le. T . de la France et en Angle­
térre. En Belg ique, il par&ît commun clans le l\Iarbre noir de Denée. M. Dcmanet le ignale ~1 o oye, e_ nous l'avons 
trouvé au même n iveau à Florennes ( 1922). Y. Thomas le cite des carrière de Bell Busk (Yorksh.), dont l'horizon est 
le même (Hudson,, 1927), et G&rwood l'ra renconüé approximativement au même niveau en Westmorland et Cumberland. 
Il existe aussi beaucou1 1 lus haut, dans le aakaire de Visé (sommet du Yiséen), et au même niveau dans le N. de 
l" Angleterre. 
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Productus (Pustula) carringtonianus Dav. emend. I. Thom. 

(Pl. III, fig. 37). 

Il a paru utile de figurer0 à cam1e de leurs épines, des Produclus de petite t&ille, provenant des schistes du Houiller 
inférieur H 1a de la fontagne st• Barbe (Jambes. Nam ur). Cet échantillon figure dans l'ïnv. Gén. du Musée de 
Bruxelles sons le n° 780 et c'e t 1\l. Eug. l\!f&illieux qui a dès l'abord attiré l'attention sur ce spécimen intéressant à 
comparer à ceux du :Marbre noir. 

Les Produclus . ont fixés au nurnbre de cinq sur un nodule de calcr.ire noir qui e:,t en réalité w1 moule interne de 
Goniati.e qni a été agrandi. deux fois sur l& photographie. Le plus grand de ces JJroductu.s mesure 9 mm. de l&rgeur 
et 4 mm. de longueur; un autre a 7 mm . sur 4 mm,. un raut re encore a 7 mm. sur 4,5 mm. Les ornements consistent en 
légers froncements concentriques; ceux-ci paraissent un peu variqueux sur le spécimen C; l' xamen à la loupe révèle 
qu'il s'agit de bases d'épines. Cette espèce a été décrite par Davidson (1858, Appencl . pl. LV, fig. 5) puis de nouveau par 
I. Thomas (1914, p. 324, pl. XIX, fig. 12-14). Les exemplaires tYI es de ces auteurs, examinés au British Museum 
et au Musée du Service géologique à Londres, montrent des différences assez sensibles clans leurs dimensions relatives, 
suivant qu'ils proviennent de schistes ou de calcaires; cette observation a été faite déjà par Wh. Hincl. Les exemplaires 
de la Mmüagne st• B'<:lrbe ici figurés sont semblables à ceux qui proviennent des se histes de Pendleside et à ceux du 
Culm de Codden Hill : ils ont la même forme allongée transversalement. 

Cette espèce paraît être la même que celle qui fut décrite aux Etats-Unis par Walcott sons le nom de Productiis 
himlfijormis et qui a été trouvée dans le Caney hale d'Oklahoma par G. Girty (1909, p. 24, pl. II, fig. 5-6).- J'ai trouvé 
également cette espèce en Limbourg hollandais et l'ai signalée là sous le nom que lui a donné Walcott. La comparai­
on des types originaux de Davidson et d'I. Thomas avec ceux de Girty ne laissent pas de cloute sur l'identité k toutes 

ces forme avec le spécimen découvert en Limbourg et avec ceux figurés ici. 

Ces derniers sont uniques pour le développement de leurs épines, minces, courtes, légèrement incurvées, surtout 
développées (ou mieux conservée;:;) le long de la ligne cardinale (voir A et C), mais existant aussi dans la région frontal . 
Leur disposi:ôon paraît bien indiquer qu'elles ont contribué à fixer les Productiis sur la coquille de Céphalopode qui 
leur sert de support. · 

Il est à remarquer enfin que ces Productus, en Angleterre comme en Limbourg, se trouvent dans des formations 
qui appa11tiennent au Viséen le plus élevé, et qui ont leur équivalents en Belgique dans le calcaire massif de Visé et 
drc1ns les phtanites <Jui les surmontent immédiatement. Le gisement àe la l\lontagne st• Barbe ne doit pas être très loin de 
cet horizon. Aux Etats- nis le Caney Shale est une formation qui correspond à la zone à Fu111orphoceras bisulcafH111 et 
correspond clone, si on la compare anx formations de l'Ouest de l'Europe qui contiennent les mêmes Goniatites, au 
Westphalien le plus inférieur. 

Li 'EA'l'I Waagen. 

Il exisl.e dan le Marbre noir deux formes apparten&nt à cc groupe, qui cL.ITèrenl Jar leur mode d'ornementation et 
doivent clone être décrites séparémerut : Producfus cora d'Orb. et Producti1s corr11galu.s Mc Coy. n fera suivre leur des~ 
cription d'une discussion des affinités qui existent entre ces deux formes et d'une étude d'ensemble sur les Productus 
qui forment le groupe dont Produ.ctus cora peut-être considéré comme le type. 

Productus cora d'Orb. 

(PI. rv, fig. 38 à 44, 47-48, so-5oi.i~ , s 1). 

Les caractères de cette espèce ont été décrits de nouveau avec beaucoup de soin par 1\1. R. Koszlowsky ( 1914) , 
à l'étude duquel nous renvoyons. On ne trouvera donc ici qu'une diagnose résumée et l'on i11 ;stera seulement sur les 
traits particuliers aux exemplaires du Marbre noir : les plis concentriques et les épines . 

Coquille de taille v;1riable,, :\ valve ventrale régulièremen·. recourbée, ligne cardinale aussi large que la coquille 
elle-même, des oreillettes bien cLstinctes et à surface plane. La surface des valves est ornée de côtes fines, dont l'épai ~ ­

. eur croît très lentement vers le bord frontal; ces cô~es se multiplient par intercalation de côtes nouvelles qui, presque 
imméclia·.cment, s' épaississent et pre.nnent le même calibre que les côtes voisines. Sur les côtés, la coq uill e présente 
des plis, ou mieux des froncements : ceux-ci ne sont bien marqués qu'au vo:sinage du bord cardinal a. des oreillettes; 
ils s'effacent vers le milieu de la coquille. 
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Dans nombre d'exemplaires du Marbre noir , ces plis tendent à devenir concentriques (pl. IV, fig. 38, 39, 44). On 
pourrait être incfué à attribuer ce trait à la compression subie par les coquilles dans le Marbre noir, et il est probable en 
effet l[lle ce facteur est intervenu pour une part dans le œs de l'exemplaire fig. 44; on ob erve sur d'autres échantillons 
des gauchissements, qui son ~ incontestablement dûs à l'écrasement : ils ont des formes variables et sont distribué 
irrégulièrement (pl. IV, fig. 41, 43, 46). Lia présence de froncements qui traversent toute la coquille et ont l'allure d'ondu­
lations concentriques, pt:ut donc être rei.enue comme une des variantes assez communément rencontrées chez Productus 
cora du Marbre noir. Il existe dans les grauwackes carbonifères du Sud des Vosges des formes semblables que Tornquist 
1895, pl. XIV, fig. 5 et 7) a décrites sons le nom de Prodiiclus contine1italis. 

Il y a trois sortes d'épines : 

1) Les unes existent le long de la charnière : elles sont très grêleSi, allongées, ei, s'incurvent les unes vers les autres 
de chaque côté du crochet (pl. IV, fig. 42). 

2) Les oreillet.es vortent cb<.cune une touffe d'épines dont les bases sont serrées les unes contre les autres (pl. IV, 
fig. 43), surtout aux extrémités et au voisinage de la ligne cardinale. Ces épines très fines forment un faisceau dont les 
éléments vont en, divergeant et en s'amincissant de chaque côté; elles demeurent rectilignes (fig . 39 et 41), ou se 
reploient et se relèvent, se ramifient en 2 ou même trois branches, offrant alors l'aspect des antennes de certains Cru­
stacés, simple ressemblance extérieure sans analogie morphologique : la fig. 38 présente un exemple remarquable de 
cette disposition; l'une de ces épines y atteint 63 mm. de longueur. 

3) d'an·.res épines sGnt dispersées à la surface et sur Je contour extérieur; elles ont un calibre plus grand que celles 
du bord cardinal ou des oreillettes et ne sonk point flexibles comme celles-ci, mais sont rectilignes ou à peine recour­
bées : deux ont été conservées sur l'exemplaire fig. 41, quatre sur l' exempJ.aire fig. 40; on voit les bases de P.lusieurs 
sur la fig. 44. - M. Koszlowsky qui a finement analysé les caractères de ces bases d 'épines et l'allure des côtes dans 
leur voisinage t:crit : « A la rencontre d'une épine, les côtes se réunissent par 3 à 5, for­
mant à la base une sorte de tubercule allongé; elles se dissocient en avant d,e ce tuber­
cule, mais. leur nombre est presque toujours rédu;t d 'une unit<; comme si cette man­
quante correspondait à l'épine n. Ce fait se remarque également sur nos exemplaires; 
nous l'avons observé aussi sur des Productus cora du calcaire de Namèche et sur d'autres 
provenant du Viséen supérieur du N. d,e l'Angleterre, et les dessins ci-contre (fig. 4 
et 5 dans le texte) représentent l'allure des côtes &u voisinage d'épines sur ces pé­
cimens. On recrouvera ce caractère chez Prodiictus corrugatus. M. Koszlowsky (op. cit. 
p. 52) avait cru pouvoir retenir, - sans pour cekt lui accorder d'importance systéma­
tique, - que chez les exemplaires du Din&ntien, les épines font généralement saillie sur 
une seule et même côteu au lieu d'être placées au."'\: points où vont converger 2 à 3 côtes 
comme cela a lieu presque toujours chez ses spécimens de Productiis cora provenant de 
Bolivie. On pourra s'assurer que même cette légère différence n'existe pas. 

D'une discussion des textes de Tchernyschew er de Waagel\ M. H. de Dorlodot 
(in Demanet 1921, p. 148-151) semble retenir comme différence importante entre ces 
Prodnctus du Dinantien et . ceux de l'Our a lien, le fait que ces derniers seraient très 
épineux, tandis que ceux du Dinantien ne Je eraient que peu ou point. En fait, la pré­
sence ou l'absence des épines et leur nombre relatif, sont· des trai,s qui varient aussi 
bien chez nos coquilles du Dinantien que chez celle de l'Ourahen figurées par 

Fig. 4. - Allure des côte de Produc· 
tus cora au voisinage de bases d'épi­
ne . (Dessin d'après un pécimen du 
calcaire de Namèche. Belgique.) 

Fig. 5. - Allure des côte de Prod. 
cora au voisinage de bases d'épines . 
(De sin d'après un spécimen du Viséen 
sup6rieur de Leek. Stafl'ordsh. Brit. 
Mus. reg. B. 5755. Voir pl. IV, 48 .) 

M. Koszlowsky (1914, pl. V, comparer fig. 4, 5 et 7), chez celles du Moscovien supérieur .et de l'Ouralien de l'Amérique 
du Nord, en Missouri, figurées par C. Keyes (1894, pl. XXXVII, fig. 2a: Productus cora dépourvu d'épines; 2c, Produ c­
l,iis cora avec nombreuses bases d'épines), en Colorado, figurées I ar G. Girty (1903, pl. IV, fig. 3, Prodiictus cora a-çec 
trois fortes bases d'épines; 2, Product11s cora avec 6 ou 7 bases d'épines; 1 avec une seule base d'épine), et enfin de 
l'O'uralien (ou de la limite supérieure du Moscovien) de la Russie, :figurées par Tchernyscbew (1902, pl. LIV, fig. 1: 
Productus cora .avec plusieurs fortes bases d'épines éparses sur tout le test; 5, grand exemplaire avec plusieurs bases, 
très fortes dans la moitié frontale; 2, Productus cora qui paraît totalement dépourvu de traces d'épines; pl. XXXV, 
fig. 1, Productiis cor a qui parait également paùvre en bases d'épines). 

Sur notre planche IV ont été figurés, à côté des coquilles du Marbre noir, le type onginal de A. d'Orbigny 
(pl. IV, 50-50bis) qui est au Museum de Paris, un exemplaire du Viséen supérieur de Leek en Staffordshire (pl. IV, 
fig. 48) qui est très voisin de celui que nous avons figuré en 1911 (Delépine, 1911, pl. XIV, fig. 4) et qui provenait 
du Calcaire de amèche V2 b de la carte géologique de la Belgique. De ces formes on ,a rapproché une autre coquille 
de Prodiictiis cora (pl. IV, :fig. 51), provenant de Congleton Edge ( taffordshire) où ce fossile existe dans des couches 
appartenant' à la zone à Homoceras dia.d ema (Westphalien inférieur); et ei1f1n un spécimen (pl. IV, fig . 47) provenant 
cle Walzin (Dinant 1030) de couches qui correspondraient d'après M. H. de Dorlodot à la Dolomie de Sovet. 
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Le simple rapprochement des diverses :figures de la planche IV et des autres auxquelles on a renvoyé (Productus 

cora de Russi.e, d'Amérique du .Nord ou de Bolivie) démontre qu'il n'est pas possible de relever des caractères impor­
tants et assez constants pour différencier ces formes les unes des autres, et en faire des espèces dïstinctes. Et l'on ne 
peut admettre que l'on doive retenir comme raisons suffisantes d'attribuer des noms distincts à ces coquilles la diffé­
rence d'élage ou le grand éloignement géographique des pays où on les a trouvées. 

M. Koszlowsky observe qu'on ne peut différencier ProdUJctus co1;a des formes qui ont été appelées Productus pral­
tenianus N. et Pr. aux Etats-Unis et Productu.s linealus Waagen aux Indes anglaises. 

Productus cora rentre donc dans la catégorie de ces espèces à la fois cosmopolites et de grande extension verti­
cale, comme on en connaît quelques autres au Carbonifère: R eticularia li11 eala, Schizophoria resu,Pinata, Productus 
Punclalus . - Espèce découyei"te et décrite d'abord dans !'Ouralien de l'Amérique du Sud, Productus co-ra se trouve 
en Amérique du Nord et en Russie dans des gisements soit de !'Ouralien soit de la partie élevée du Moscovien; dans 
l'Ouest de l'Europe, elle existe dans des couches marines du Westphalien inférieur et dans tout le Viséen; les premières 
formes bien caractérisées se trouvent dans les calcaires du Viséen inférieur, calcaires oolithiques ou Marbre noir. 
Mais des formes qui en sont très voisines, si elles n'en sont pas de simples variétés, Productus c01;rugatus Mc Coy et 
Productiis laeviwstus White, existent dès le Tournaisien. 

Productus corrugatus Mc Coy. 

(Pl. IV, fig. 45-46; pl. VI, fig. 67-67bis, 68, 69-69bis). 

Mc Coy donne de Produc:tiis corriigatus la description suivante : cc coquille hémisphéricin cfont la valve f dorsale] a 
une concavité presque aussi prononcée que le convexité de la vc:..lve [ ven rale]; des stries rayonnantes étroites, nettement 
dessinées, de plus larges alternant avec de plus étroites; 4 ou 5 plis la'.éraux ». Précis&nt ensuite les différences entre 
Productus hemisphaericus Sow. et Productusi cO'rrug.atus, il marque que chez ce dernier la valve [dorsale] icst moins 
concave, les plis latéraux sont très consoo1its; enfin et surtout, l'dternance d'une côte plus fine avec une côte plus épaisse 
lui apparaît comme le caractère particulièremenJt distinctif de Prodiictus corrugiatus (Mc Coy, 1844, p. 107, pl. XX, 13). 

Fii. 6. - Multiplication des 
côtes chez Productus cora. 
(Dessin d'après uu spécimen 
provenant du calcaire de Na­
mèche. Belgique.) 

Grâce à l'obligeance du Directeur du Musée d'Histoire Natu-
relle de Dublin, j'ai pu obtenir des photographies du type (le Mc Coy 
et être autorisé à les reproduire (pl. VI, fig. 67-67bis). En les compa­
rant avec les spécimens :figurés pl. IV, fig. 45-46, provenant de 
Denée, et pl. VI, fig . 68 provenant de Furfooz, on verra que ces 
derniers ont bien les caractériques du type de Productiis cormga­

tus . Leur ornementation consiste effectivement en côtes fortes, net­
tement dessinées, entre lesquelles s'implantent des côtes plus fines, 
qui gardent sur une grande longueur leur caractère filiforme. Les 
à.eux dessins ci-contre (fig. 6 et 7 dans le te},..i:e) mèttent en évidence 
re caractère: la figure 6 a été exécutée en prenant modèle sur tme 
partie de l'exemplaire figuré par nous en 1911 (pl. XIV, .fig. 4)·; 
ia figure 7 indique l'allure des côtes chez un Produclus corrngatus 

provenant des Pauquys. 

Il 
' 

Fig . 7. Allcnmnce d•K 
rôto~ 11pui~Hes Pl t.lt•H t' tt·s 
lilil'or111as cl1 e1. Productus 
corrugatus . (Dessin d ·~ 1m"s 
un spécii11en provenant du 
1·éci l" waulsorli en des Pau­
quys . Belf(ique.) 

On observera aussi que l'exemplaire de la fig. 45 n,e se différencie pas d'un Productus cora par sa forme générale, la 
forme des oreillettes, et les bases è.'épines assez nombreuses parsemées à la surface. Le spécimen de la :fig. 46 I ortc égale­
men!~ des bases d'épines, quoique moins apparentes. Ce fait ne permet pas d'affirmer qu'il y a dhez PMd'licl'US corrugalii:s 

absence complète ou presque complète d'épines tubuleuses sur la grande valve, et de distinguer par ce trait la gens cora 
de la gens corrugatus. - A la vérité, il y a chez Productus corrugatus comme chez Productiis cora des individus bien 
pourvus cl'épinës et d'autrës qui en ont très peu, ou peut-êt re point, sm la partie convexe de la grande valve. - Car, 
Prodiiclus corru.gatus , comme Productus corn, possède des épines sur les orcilliettcs: on voit encore traces de ces bases 
d'épines sur l'oreillett:e, 'à <l'roite, sur l'exemplaire de la :fig.45. 

POSITION SYS'l'ÉMA'l'IQUE DE PRODUC'l'US CORRUGA'l'US PAR R.\Pl'Ol<T A PRODl lC'l'US CORA . 

De l'analyse qui précède, il ressor.t qu'entre Productus cora et Pro·ductus cormgaliis la différence réside dan le mode 
d'ornementation et elle consiste en ceci : les côtes se multiplient de part et d'autre par intercalation de côtes nouvelles 
entre deux anciennes; mais tandis que chez Produc.tus cora la côte nouvelle prend tout de suite une épaisseur qui ne 
permet plus de la distinguer de ses voisines, chez Productus corrugalus, la côte nouvelle demeure longtemps :filiforme 

avant de s'épaissir. 
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Quand on examine un très giand nombre d'exemplaires, on constate que cc caractère est, dans une cerl.ain,e mesure, 
variable. Tel Productus corrugatus présente ces alternances sur toute sa surface, tel autre seulement sur la partie frontale 
ou sur les flancs ( 1). Ces alternances s'observent aussi par fois en .elle on telle régiou C:u test d'un Pro ductus cora; un 
spécimen (Brit. Mus•. reg. 41725) qui offre à la surface du test le mode de costulation normal chez Productus cora, pré­
sente sur une couche profondë, mise à nu par décortication, des alternances de côtes grêles et fortes comme celles de 
Pro du et.us corrugatus. 

Ces exemples perme.tent de croire que ce détail dans l'allure des côtes, -- des côtes se maintenant longtemps grêles 
entre deux côtes normales, - est de l'ordre des variations influencées par les modes de croissance, par la largeur plus ou 
moins grande de telle ou telle partie de la coquille, ou par d'autres facteurs qui nous éc:ba,ppen~ - variations susceptibles 
de reparaît11e fréquemment, et de se fixer, créant auslSi une variété. 

Ces observa tions sont à rappro.:::her du fait que Productus corrugatus est la forme habituelle des récifs waulsortiens et 
qu'il se rencontre aussi dans les calcaires massifs à brachiopodes (Knolls) qui sont leurs équivalents en Angleterre. 
Ceci rend compte de la singulière répartiJtion de cette dorme . En Belgique, on la trouv1e dans les récifs waulsortien , 
qu'ils soient tournaisiens ou viséens, ec dans les calcaires lités, de quelque nature qu'ils soient qui en sont les facies laté­
raux : Marbre noir, calcaire è\e Vaulx, calcaire de Paire, calcaire cl'Alla.in-lez-Tournai, calcaire d'Yvoir.- Par contre, 
dans les calcaires de Namèche c'est la forme Productus cora que l'on trouve, et bien rares sont, dans ces calcaires, les 
exemplaires où l'on trouve, de ci de là, quelques types de côtes pareils à ceux de Productus corrugatus. En Irlande, où 

· les facies waulsortiens présentent un grand développement, la forme Produ.ctus corrugatus est oommune, et c'est natu­
rellement là qu'elle fut d'abord remarquée et décrite. Dans le Centre et dans le Nord de l'Angleterre, on la retrouve 
fréquente partout où existent des « Knolls H (pl. VI, fig. 69-69bis, échantillons provenant de Narrowdale, Derbysh.), tan­
ùis qu'ailleurs c'est la forme Produclus cora qui est commune. 

CONCLUSIO . PMduclus corriigatus, tel que l'à défini Mc Coy, est apparenté à Prodiiclus cora â'Orb. par la forme 
générale de la coquille, celle des oreillettes; la disposition des épines semble être aussi la même; il en diffère par le des­
sin des côtes. Ce dernier caractère est assez oonstant pour justifier la distinction entre les deux coquilles. On peut 
considérer Productus corrugatus :rvrc Coy comme une variété appartenant au groupe de Productus cora, une forme dont 
la présence est liée dans le Dinantien aux facies calcaires d'accumulation (récifs waulsortiens et Knolls), et que l'on 
retrouve dans les formations qui avoisinent celles-ci. 

RAPPOR'rS EN'l'RE PRODUCTUS CORA ET PRODUCTUS CORRUGA'l'US ET r.ES AUTRES FORMES 

DU GROUPE DE PRODUCTUS CORA. 

Productus laevicostus White. 

Produclus laevicos'lits White est une forme qui est connue et assez fréquente dans l~ calcaire noir à Product.us 
niger du N . de la France (=calcaire d'Hastière en Belgique, partie inférieure du Tournaisien, à la limite entre K 2 et 
Z dans la classification de A. Vaughan). Il est remarquable par sa forme étroite, bombée, et allongée. M. Carpentier 
(1913, pl. V, fig. 7) l'a figuré; il a été décrit aux Etats-Unis dans les Kinderhook series par C. Keyes (1894, pl. XXXVIII, 
fig . 44); Lissitzin l'a trom:é en Russie (1909, pl. III, fig. 27-29). M. Demanet en fait un Productus corribgatus (1921, p. 
152); de fait, les côtes sont pareilles à celles de cette forme: une côte nouvelle qui demeure grêle, implantée entre deux 
côtes plus fortes. - J'ai recueilli à Tournai, dans le calcaire d'Allain, un certain nombre d'exemplaires de Productus 
laevicostus et il y a parmi ceux-ci des spécimens dont fi forme est plus circulaire et moins bombée que celle du type 
or·dtinaire de l'espèce (voir fig. 8 dans le texte). 

Prodiiclus laevicostits est la forme la plus ancienne du groupe de Produclus cora que l'on connaisse. Les varia­
tions de contours qu'elle peut présenter témoignent déjà de la plasticité de l'espèce. En raison de la prédominance très 
marquée de la forme allongée et bombée, et du fait que l'on a rencontré ce type sur une aire très vaste, il semble qu'il 
ait, au point de vue systématique, la même valeur que Productiis corrugatus, et que son nom puisse être retenu 
comme celui d'une variété. 

La forme allongée et comprimée qui a paru si remarquable et qui a fait créer Productiis laevicostus, reparait parfois 
plus haut dans la lignée de Productus cora. Au Viséen moyen et à ia base du Viséen supérieur (V2 b+V2c=S2 +D1), 

il existe des Productus qui ont l'ornementation et les épines de Productiis cora, mais qui sont allongés, retrécis; la ligne 

(1) Les spécimens du British Museum reg. 22701-23700-23879-75348-40230 offrent de bons exemples de ces variations. 
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cardinale devient plus étroite que la plus grande largeur de la coquille ; le crochet devient plus aigu, sans pour cela se 
recourber davantage sur la ligne cardinale. Une de ces fqrmes est figurée ici (pl. IV, :fig . 49), provenant des calcaires V~ de 
Cl1am]Jiu11; elle ne ont pas rares dans le calcaire du Haut Banc (V~ b ) clam; le Boulonnais; en lül 1 (pi. X IV, fig. 6) nous 
rn avons fig uré une autr sous le nom de P1:oduclus cf. slrialus, qui i1rovcnait du S.vV. du Pays de Galles; on en a repro­
duit ci-contre le co11tour {fig. 8 dans le texte). Ces formes s'orientent vers Pi;oducf.us strialus Fischer, et représentent, 
au point de vue morphologique tout au moins, la liaison entre cette espèce et Prod11cti1.s com. 

Productus hemisphaericus Sowerby 

Prod 11c!11s he111isf!lwericus, décrit par Sowerby, est l'espèce la plus voisine de Produclns cora. En voici les caractères 
prédominants : coq uille plus lar.ge que longue, contour rég ulier demi-circulaire, froncements à peine marqués sur les 

A B c 

E 
D F 

Fig. 8. - Contours externes d'une érie de Productus appartenant au grou pe de Productus Cora d'O rb. 

A . Productus laevlcostus White !spéc imen du calcai re noi1· à Productus nlger de l'Avesnoi ). 
B. Productus laevlcostus White (spécimen du calcaire d'Allain-lez-Tournai ). 
C. Prod . cora (d u visécn supérieur du N. de l'Angleterre) . 
D. Productus du groupe de Productus cora, forme allongée rappelant Productus laevlcostus et orientée 

,·ers Productus strlatus Fischer. Contour d'un spécimen du calcaire du Haut-Banc en Boulonnai . 
E. Productus hemlsphaerlcus. Dessin, d'après le type de Davidson (pl. IV, fig. 53). 
F. Productus strlatus , d'ap rès un spécimen provenant du calcaire de Visé. 

bords, côtes fines se multipliant par intercalation ou par bifurcation. Les types de Sowerby conservés au British 
i\Iuseum présentent toutefois un caractère que l'auteur n'a pas signalé clans sa très courte diagnose, mais que Mc Cov 
et Daviclson ont relevé à juste titre : les oreillettes sont convexes, ·se recourbent sur la ligne cardinale; le crochet se 
recourbe également sur la ligne cardinale et en clé1Yclsse le bord. Ces caractères ont pour conséquence nne forme plus 
globuleuse de la coquille et un allongement transversal assez accusé de toute la région cardinale. (Pl. IV, fig. 52, pho­
tographie d'un cotype de Productus hemisPhaericus) . 
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La forme convexe des oreillettes et leur courbure sur la ligne cardinale non seulement permettent de différencier 
Produclus he'IYiisP ha ericus de Productus cma au point de vue spécifique; en plus, ils orientent PMdiiclus hemisphaeri­

cus vers le groupe de Productus g°iganteus . Davidson avait déjà fait cette observation mais en l'exagérant jusqu'à en 
faire une variété de Proàuctus giganleus (pl. IV, fig . 53, photographie du type de Productiis hemisPhaericus de 
Davidson). 

Les affinités de PMdtuctus hemisphaericus le maintiennent plutôt au voisinage de Prodiictus cora. Voici les fait 
qui appuient cette manière de voir : l) On récolte parfois dans l 'assise de Namèche (V2 b=S2 ) des Prodiictus cora dont 
les oreillettes ne sont pas tout à fait plates mais légèrement convexes et reployées au bord cardinal : ce sont de véri­
tables formes cle passage au point de vue morphologique et elles indiquent chez Productus cora une tendance à varier 
dans cette direction. 

2) Les oreillettes de Productus hemisphaericiis présentent des touffes d'épines entièrement pareilles à celles de 
Productus cora en cette région, et aussi denses (voir l'exemplaire provenant de Moha figuré par nous en 1911 pl. XIV, 
fig. 7). 

3) L'allure générale des côtes, qu'il est difficile de différencier de celles de Produclus cora. 

Productus hemisphaericus Sow. et donc une espèce, ql!i se rattache par certains traits à Producliis cora, mai qui 
a par ~illeurs des caratères qui se retrouvent plus tard plus accusés chez Productus giganteii 1'11art. 

Dans la ligne directe du développement de Productus hemisphaericus vient Producti1s aurilus Phill. Le type de 
cette espèce, conservé au British Iuseum a la forme général~ très bombée, 1e contour semi-circulaire, l'allongement des 
oreillettes qui donne là la région cardinale une forme très transversale, le crochet recourbé au-d~ssus de la ligne cardinale, 
des bases d'épines nomb1:euse d . <.;rrées sur les oreillet!tes, des côtes de même dessin que celles de Produclus hemis­

phaericus mais [lus épaisses et plus sinueuses. Tous ces caractères sont ceux d'un hemisPhaericus mais qui serait con­
sidérai lement agraucli . 

Prod·uclus hemisphae11icus Sow. apparaît dès la ha e du Viséen Supérieur (D1) . Producliis aiirilus Phill. .existe n 
Angleterre dans les calœires du sommet du Viséen. 

Le tablean ci-clesso·1s résume toutes ces données recueillies et exposées en discutant et en cherchant à préciser les 
caractères de Produclus cora des formes qui s'y rattachent. C'est un essai. pour coordonner les ré ultats et donner une 
idée de la filiation possible de ces formes ( l). 

OURALIEN 

WESTPHALIEN-MOSCOV!EN 

Visé en 

DINANT/EN 

Tournais/en 

D2-3 

Dl 

sz 

striatus 
1 
1 
1 
1 

f 
1. 

c .str1atus 
.,."'_,.) _,. 

--C2S 
cora- --

C1 

z 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 1 

l corrugaéus : 
: 1 
1---__.J ----

K 2 · laevicostus 

1 
1 

t:~Y"' 
hemisP.,haericus 

1 
1 
1 
1 
1 
1 -- .J 

lat/ssimus .... ? 
.......... ~,,..... ...... 

edelburgensis 
.,."' ,,. 

/ 

giganteus 

TABLEAU DE LA FILIATION 

DES FORMES APPARTENANT 

AU GROUPE DE PRODl/CTl/S CORA 

(1) On aurait pu, dans ce tableau, ajouter aussi, dans la; ligne de Product1is corr11gat?tS, au Westphalien inférieur, Proàuctus ova­
tns Hall, qtü est commun aux Etats-Unis dans l'étage de Chester. - Productus pileiformis :Mc Chesney, qui y existe au même hori­
zon, tombe en synonymie avec ProductuS' cora . - On a déjà rappelé ici qu'il en est de même de P'.oductus lirieatus Waagen et de 
Productus prattenia1111s N. et P r. 
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GENRE SPIRIFER, SOWERBY. 

Spirifer bisulcatus Sow. 
(Pl. VI, fig. 71-ïlbis, 74, 75). 

Cette espèce est de beaucoup la plus commune parmi les Spiriferides dans le Marbre noir; c'est un des fossiles 
proprement viséens de cette formation. 

Les caractères de SPzrifer bis-ulcatus sont : 1) sa forme très trausversale, qui rappelle tout à fait celle de Sj;irif e-r 
tornacc11sis de Kon., et celle aussi de Spirifer sfriatus; la ligne cardinale, correspond à la largeur maxima de la coquille 
et se termine de chaque côté par des pointes qui se prolongent sur un e longueur plus ou moins grande : les trois exem­
plaires figurés sont trois types différents à cet égard; l'un d'entre eux a des pointes qui dépasserut de 15 mm. le bord de 
la coquille; ( 1) 

2} k1 présence sur le bourrelet de deux sillons qui y séparent les côtes en trois groupes; 

3) les côtes sont simples. Ce caractère exiS1:e également chez Spirifer tornacensis, mais elles sont, chez celui-ci, plus 
nombreuses et plus tranchantes; celles de Spirifer bisulcatus sont arrondies; clans les variétés de cette espèce qu'on ren­
contre dans le Viséen supérieur, les côtes sont a11laties (Dixon et Vaughan, 1911, pl. XLI, fig. 5 et 7) . 

Cel:te espèce apparaît au Viséen inférieur et se rencontre ensuite jusque clans les format ions les plus élevées du 
Viséen, et clans le Westphalien jnférieur (Namurien) . 

On la trouve clans tous les gisements du Marbre noir; elle est particulièrement commune à la carrière de la Sablon­
nière à Walzin (Dinant 820). 

Spirifer subrotundatus Mc Coy. 

Cette espèce ne se trouve parmi les fossiles de Dupont que dans le lot provenant de la Sablonnière de Walzin 
(Dinant 820). Elle est aisément reconnaissable à son sinus très accentué et à ses côtes larges et arrondies, peu nom­
breuses. Davidson la range dans le groupe de Spirifer pinguis Sow. (1858, pl. X, fig. 8-12). L'exemplaire de la Sablon-
nière est de petite taille. · 

Sirifer S?-1,brotundatus se trouve déjà clans le calcaire de Vaulx-lez-Tournai, où il n'est pas rare. M. Demanet l'a 
trouvé à Sosoye. 

Spirifer grandicostatus Mc Coy. 
(Pl. VI, fig. 77). 

Le spécimen ici figuré a les caractères indiqués par Mc Coy : forme transversale, côtes faibles sur le bourrelet ; 
sur les flancs les côtes sont fortes et parfois bifurquées, caractère indiqué aussi par Davidson ( 1858, pl. VII, fig. 8-12); 
ce trait distingue à coup sûr notre coquille de Spirifer bisulcatus. Toutefoi~, le fait que David son déckire cette espèce 
·très variable et l'impossibilité d,e comparer notre exemplaire au type de Mc Coy nous laisse quelque doute sur la déter­
mination. 

M. Demanet a trouvé Spirifer grandicost.atus à Sosoye. L'espèce existe à Visé. 

Spirifer stria tus Martin. 

(Pl. VI, fig. 76). 

Ce Spirifer est le plus grand qui ait été trouvé dans le I\farbre noir ; on n'en possède malheureusement qu'une 
valve ventrale, dont le bord cardinal n'est d'ailleurs pas dé:gagé·; telle qu'elle se trouve, elle offre cependant les carac­
tères de l'espèce, tels que les d1finit et figure Da1;idson (1858, pl. III, en particulier fig. 5) : sinus large et peu profond, 
mais nettement délimité; côtes qui se divisent vers le mili eu des flancs non seulement en deux, mais en faisceaux de 
3 et 4 côtes secondaires . 

Cet exemplaire J?fOVient de Ciney (Natoye. 5244) . 
Spirifer striatus est une espèce qui a une extension verlicale considérable, car elle commence au Viséen inférieur 

et se retrouve non seulement jusqu'au sommet du Viséen. mais encore clans tout le Moscovien et jusqu'à l'Ouralien; c'est 
à cette forme que s'apparentent étroitement Spirifer cameratus et Spirifer condor de l'Ouralien. 

(1) Dans le récif à Fenestellides de St-Pierre-la-Cour (Mayenne), dont il a étudié la faune, M. Yves Milon a récolté un Spil'ifer stria­
\ns qui pré.:ente un développement analogue, avec allongement rel.ativement pins grand encore des pointes (Communication in litt.). 
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Spirifer attenuatus Sow. 
(Pl. VI, fig. 72-73). 
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Cette espèce se distingue par sa forme très traus>ersale, les extrémités cardinales effilées, le contour marginal 
scmicirculaire, les côtes fines, nombreuses, tranchantes, et qui se subdivisent ; le bourrelet de la valve ventrale, orné 
de côtes, est nettement délimité et séparé des parties latérales par deux sillons peu profonds. Les côtes divisées et les 
caractères du bourrelet dist:nguent cette espèce de Spirifer tornacensis dont elle a, par ailleurs, la forme générale. 

Cette espèce a été rencontrée dans tous les récifs waulsortiens. 
Les deux exemplaires ici figurés proviennent de la tranchée du chemin de fer au N. de la bifurcation de la ligne 

de Ciney-Namur avec celle de Ciney-Yvoir (Natoye 5163). 

Spirifer f urcatus M ° Coy. 
(Pl. VI, fig. 78, a-b). 

On a figuré les cieux valves de cette coqui11e, qui ne paraît pas être rare dans le Marbre noir du Fond Jozet 
(Dinant 1363), et qui présente des ressemblances assez accusées avec l'espèce de IF Coy pour la lui rapporter : cro­
chet aigu, recourbé, area étroite, sinus de la valve ventrale nettement tracé ; les côtes peu nombreuses et aplaties, se 
subdivisent pnr bifurcation au voisinage du bord fr-0ntal ; elles préset;i.tent des traces de chevrons. 

GENRE SYRINGOTHYRIS. 

Syringothyris cuspidata Martin. 

Cette coquille, bien connue pour son area extrêmement large qui lui donne, par sui't:e de l'écartement des 2 valves, 
une forme trig-0ne, se trouve en abondance dans tous les récifs waulsortiens et y présente de multiples variations de 
forme (North 1920; Demanet 1921). Dans le Marbre noir e11e paraît être rare, ou du moins on n'en a recueilli que fort 
peu d'exemplaires : il en existe un clans la collection dei Maredsous, et qu\ provient de Denée, large de 48 mm. dans 
la région cardinale ; et dans la collection E. Dupont, un exemplaire provenant de Moniat (Dinant 2534). 

GENRE MARTINIA, Mc Cov. 

Martinia glabra Martin. 
(Pl. VI, fig. 79). 

On a rangé ici dans le genre Marlinia cette coquille lisse parce que chez les quelques exemplaires qui se trouvent 
dans la collection E. Dupont, on ne voit point de plaques dentales. La forme générale est celle des figures que donne 
Davidson (1858, pl. XI et XII), et 1c sillon est nettement délimité. Il n'y a plus traces de côtes rayonnantes. 

L'exemplaire figuré et un autre de même taille proviennent de Furfooz (Dinant 2217). 

GE1 RE RETICULARIA, Mc COY. 

M. Demanet (1921, p. 181) a exposé quels caractères distinguent, d'après Buc.kman, Reticularia de Martinia : 
l) la présence de plaques dentales à l'intérieur de la >alve ventrale chez Reticularia; 2) le dessin réticulé qu'offre la 
surface des valves par cwisement de fines stries rayonnantes avec les fines stries d'accroissement. Ce dernier carac­
tère peut s'effacer et R etiwlaria c-0mme Martinia, peuvent comprendre des fônues glabres. 

Reticularia elliptica Phill. 
(Pl. VI, fig. 80). 

La forme très transversale de cette coquille la distingue de toutes les aui:res espèces du genre Reticularia. Elle existe 
partout à la base cln Vi. éen, mais e11e apparaît plus tôt dans le récifs waulsortiens t::t dans leur voisinage; c'est une des 
formes habituelle dans les facies calcaires d'accumulation. - Cette espèce paraît rare clans le Marbre noir; l'exemplaire 
figuré provient de Moni'.ü (Dinant 2534). 
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Reticularia reticulata Mc Coy. 

(Pl. VI, fig . 81-82) . 

On rapporte ici à cette espèce, figurée par Mc Coy (1844, pl. XIX, fig . 15),.de petites coquilles très nombreuses dans 
les gisements, et dont les caractères sont ceux d'un Spirifer qui sera;t lisse. L'on pourrait c10ire qu'il s'agit de Mar­
tinia glabra, n'était la présence d'= plaques dentales. La forme générale est celle figurée par l\1C Coy : crochet aigu, 
recourbé, s;nus bien dessiné quoique peu profond. Je n'ai pu observer ancune reticulation à )a surface de la coquille,. 
mais la structure interne de celle-ci, faite de prismes longitudinaux filiformes correspond pourtant à cell e qui existe 
chez Ret•icularia. 

Les individus sont e '·lrêmcment nombreux dans les gisements où on les trouve, au F ond Jozet (Dinant 1363) e-. 
à la carrière Lupsin (Dinant 1284 Furfooz); leur abondance rappelle celle de Seminula ficoides à certains niveaux du 
calcaire de amèrhe. 

GENRE ATHYRIS, Mc Cov. 

Athyris expansa Phill. 

A cette espèce je n.pporte, avec quelque doute, deux exemplaires du Marbre noir des abords de Ciney (Natoye 5042 
et 5064) ,, et un antre p1ovenant dn F ond Jozet (Dinant 1363) , ce dernier m;eux c::.ractérisé, quoique également 
dépourvu de te:it. La forme générale transversale, les stries concentriques distantes, l'absence de sinus : l' ensembl e des 
traits correspond exactement à ceux de la figure donnée par Davidson (1858, pl. XVII, :fig. 3). 

Cette espèce est une forme qu'on rencontre dans les facies calcaires d'accumulation . Elle existe dans le N . de l'Angle­
terre dans les calcaires du Viséen inférieur - et on la rettouve dans les calcaires mass:fs d'âge viséen supérieu r le 
Settle (Garwood 1926). 

Athyris ingens de Kon. 

Il existe dans les collections de M1redsous un exemplaire provenant de Denée, écrasé, mais dont la grande taüle, 
(largeur 63 mm.) et la forme générale, la surface apparemment lisse, ne lai ssent guère de doute sur sa parenté avec ces 
coquillF!S auxquelles les auteurs anglais appliquent communément le nom d' A t/1 yris glabristrià Phill., et qui ont été figu­
rées par Davidson sous ce nom (1858, pl. XVIII, fig . 1-4j L. C. De Koninck a séparé et décrit sous le nom d'Athyris 
ingens celles de ces coquille qui existent dans les calcaire<; waulsortiens de Fnrfoo7, et des Pauquys . De l'examen 
d'exemplaires de cette même forme récoltés à Argentré (l\fayenn e - ·w. de la France) il ressort que la surface 1 rés nt . 
fi nement dessinée, l 'ornementation réticulée qui est l'un des caractères du genre Reliwlaria. L. C . 0 ' Ko11inck, dans sa 
description (1887, p . 43, pl. XX, fig. 1-4) indique la présenœ de :fines stries longitudinal s qu'il interprète comm étant la 
tn,ce d'expansions spiniformes; ses figures indiquent cependant plutôt nn d . sin rappelant une fin e réticulation. I l sem­
ble donc que l' espèce décrite par L. G. de Koninck soit plutôt un e Reticu/aria; mais il n'est pas encore 1 ossible d'en 
faire la démonstration à l'aide des éléments que l'on possède, le types de L. C. de Koninck faisant défaut. 

M. Demanet (1921, pl. I X, fig. 79) a figuré sous le nom de l\ elic11laria g/ab errima de Kon. une grande coquille, 
appartenant probablement au 111 ême groupe et qu'il a trouvée dan les calcaires waulsortiens du Fonr à chaux (Tour­
naisien) dë Maredsous. 

GENRE RHYNCHONELLA, FISCHER. 

Rhynchonella (Pugnax) pugnus Martin 

(Pl. VI, fig. 85-85bis) . 

Espèce aisément reconnaissable à la forme très globuleuse de la valve dorsale, avec pli médian large portant de 
3 à 5 côtes arrondies; le sinus de la valve ventrale porte des côtes en nombre correspondant à cell es du pli. 

Cette espèce, comme la suivante, est une forme qui est commune clans les facies calcaires d'::.ccumulation. M. De­
manet l'a rencontrée da11s le récif waulsorUen de Sosoye et aussi dans oelui , d'âge tournaisien, du Four à chaux de 
Maredsous. Elle est fréquente clans les Brachiopod-beds du Viséen supé1ieur en Angleterre, et se trouve aussi à Visé . 
Dans le Marbre noir elle paraît r1elativement rare . La coHection Dupont n 'en possèdle que quelques exemplaires, dont 
celui qui est figuré et qui provient du Fond Jozet (Dinant 1363). 
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. Rhynchonella (Pugnax) acuminata Martin. 

(Pl. VI, :fig. 83, a, b, c, et 84). 
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Coquille qui prend une forme ·trio.ngulaire <lu fait que la très longue languette qui prolonge le sinus de la valve 
ventrale se termine en pointe, d'où le nom de l'espèce., qui s'applique à la le .tre .à de nombreux spécimens des calcaires 
waulsort:ens de la Belgique et des calcaires massifs des Knolls du N. de l'Angleterre. Il y a beaucoup de. variétés de 
formes dues à ce que le bourrelet au li.eu d'rtre simplement acuminé est découpé par deux ou plusieurs encoches, ébau­
chant des plis au bord du sinus, comme du bourrelet. C'est le cas réalisé pour nos spécimens clu Marbre noir; on peut 
voir particul:èrement ce caractère sur la fig. 84. 

On observera aussi que les spécimens du Marbre nou sont de petite taille. Faut-il considérer ce caractère comme 
étant une indication de valeur au point de vue systématique comme le fait D. Parkinson en attribuant à Pugnax 
mesogonus Phill. (1926, p. 238, pl. XIV, fig. 1) la Rhynchonelle très voisine de la nôtre, sinon identique à celle-ci, qu'il 
a trouvée dans les calcaires de la base du Viséen (C2 -S) à Clitheroc, et par conséquent au même niveau que le Marbre 
noir (V1a) ? Nous inclinons plutôt à l'interprêter comme l'effet d'une influence du milieu sur une espèce, très plasti­
que par ailleurs, car on en trouve des formes identiques, mais plus grandes de taille, dans les facies calcaires d'accumu­
lation ; les multiples figures de L. G. De Koninck (1887, pl. IX, X, XI) et de Davidson ( 1858, pl. XX et XXI) démon­
trent combien de formes variées cette espèce est susceptible de présentèr, et qu'on peut récolter dans une même forma­
tion . 

Comme toutes les formes des facies d'accumulation, cette espèce a une extension considérabLe, étant connue du 
Tournaisien supérieur jusqu'au sommet du Viséen. 

GENRE DIELASMA, KING. 

Il existe dans le Marbre noir plusieurs coquilles qu'on pourrait rattacher à ce genre. Il y en a une notamment 
dans le gisement de Loyers (Dinant 2406) qui a la forme extérieure de Dielasma attenuatum de Kon. (1885 , p. 18, 
pl. VIII, fig. 16); le spédmen est remarquable par les bourrelets qui soulignent de distance en distance les lignes d'ac­
croissement. Mais sa forme générale et son épaisseur peuvent être aussi bien les caractères d'une Seminula. Seule la 
connaissance de l'appareil brachial pourrait fixer ce point, la coquille offrant, dans ces deux genr1es, des perforations. 

Dielasma subfusiforme de Kon. 

I1 exi·ste un bon exemplaire de cette ëspèce, provenant du gisement de Pont-à-Lesse (Dinant 1448): il a la forme 
allongée et déprimée, avec bord frontal sans sinuosité, ët correspond bien à deux des :figures qu'en a données de 
Koninck (1887, p. 23, pl. V, fig. 36 et 41). 

Cette espèce a été rencontrée à Sosoye par M. Demanet. 

APPENDICE. 

L'abondance de Bi:yozoaires jonchant la surface de certains. lits fossilifères du Marbre noir, le lacis qu'ils for­
ment parfois, mêlés aux restes de Productus, de Chonetes, d'Orthis, sont des traits qui pëuvent aider à reconstituer 
les conditions de milieu dans lesquels ces Brachiopodes -0nt végété. C'est pourquoi ' il a paru utile de figurer quelques­
unes des formes les plus communes parmi 1es Bryozoaires, sans pour cela préteti.dre en donner une étude détaillée, 
moins encore une revision critique. 

Les Fenestellides sont moins communs qu'on le pourrait croire, alors que dans le voisinage eiles formaient, au 
même moment, de véritables fourrés qui sont l'armature des récifs waulsortiens. Dans la plupart des gisements d'où 
proviennent les Brachiopodes qui . ont été décrits, on rencontre plus fréquemment des espèces appartenant à la famille 
des Acanthocladides 

Pinnatopora pulcherrima Mc Coy. 
(Pl. VI, :fi g. 87). 

C'est une espèce commune, et elle l'est également en Irlande où elle fut d'abord décrite, et où elle se trouve 
clans des calcaires noirs au voisinage des récifs waulsortiens de Little Island. Elle se compose d'un axe simple, flexueux, 
sur leq uel se branchent à peu près perpendiculairement des rameaux grêles et courts. Les zoécies larges, circulair.es, 
sont un peu espacées et situées de chaque côté d'une carène peu accentuée. 

Le spécimen figuré provient de la Sablonnière de Walzin (Dinant 820): 
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Pinnatopora gracilis Mc Coy. 
(Pl. VI, fig. 88). 

Les rameaux courts, se détachent de l'axe principal sous un angle très ouvert. Les zoec1es, circulaires, rappro-­
chées, indentent les bords. Le spécimen ici reproduit, et qui pro\Ïent également de Walzin, correspond à la fois à la 
figure donnée par Mc Coy (1844, pl. XXVIII, fig. 5) et aux spécimens provenant de Little Island et qui sont au 
Musée de Londres. 

Rhabdomeson. 
(Pl. VI, fig. 89 et 86, R.}. 

Axes plus robustes que ceux de Pinnatopora et qui se divisent par dichotomie. Les zoécies sont disposées en séries 
hélicoïdales; le contour des zoécies est allongé dans le sens de l'axe. Je n'ai pu m'assurer qu'il s'agit de Rh. rhombi 
ferum. 

« Vincularia » dichotoma Mc Coy. 

(Pl. VI, fig. 86, V.). 

Colonies formées d'un axe qui se ramifie à l'extrémité par dichotomie, et dont le diamètre atteint 2 rnm. et plus. 
L'axe est orné de stries longitudinales, traversées par des plis circulaires qui, en section, se présentent comme des stries 
.convexes du côté de l'extrémité de l'axe. Les pores correspondant aux zoécies sont très petits, et présentent l'aspect 
de granules tout autour de l'axe. Mc Coy a rattaché son espèce au genre Vinwlaria (1844, p. 198, pl. XXVII, fig. 15). 
Cette attribution est inexacte, mais La revision des Bryozoaires décrits par Mc Coy n'a pas encore été faite; c'est pour­
quoi nous gardons ici cette désignation. 
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n hemisphaericus Sow.. 12, 26, 28, 29. 
» hirsutijormis Wakott 24. 
n interruptus Y. Thomas 7, 9, 12, 22, 23. 
n laevicostus White 26, 27, 28, 29. 

n latissimus Sow. 29. 
i> lineatus Waagen . . 26, 29. 

)) 

)) 

)) 

longispinus Sow. 
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quincuncialis Phil!.. 

6, 9, 10, 22. 
26, 29. 
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(1) Les nombres imprimés en caractères gras indiquent la page où l'on trouvera la description de l'espèce désignée. 
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